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Travailleurs de la
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Depuis que le comte Alberti habi-

comme elle avait sauve son corps.
Mais les semaines succédaient aux 

semaines, et neuf mois entiers s’é­
taient écoulés depuis que le comte 
avait été pris dans la terme de Karl.
Lui aussi attendait. Au moment où 
Tespionnage de Toefer livrait la ban­
de des brigands à la troupe des pan- i il avait l’habitude de garder une co- 
dours, les hommes de Gaspard bu­
vaient l’eau de vie à pleines coupes

inédits qui me viennent de mon 
aïeul le Maréchal de Lévis. ” En voi­
ci, en quelques mots, l’historique.

Le général de Lévis, pendant son 
séjour au Canada, avait tenu un 
journal de ses campagnes, et entre­
tenu une correspondance active, dont

LEGER BROUSSE AU, Editeur-Propriétaire.

l’entrée du bois se porta dertière la 
gauche ; il prit sur le champ le parti 
d’exécuter son mouvement avec 
la brigade de Royal-Roussillon à qui 
après avoir dépassé le flanc gaucho 
des ennemis il fit l’aire un quart de 
conv - -

L’événement en soi n’a qu’une 
importance médiocre, et si l’accident 
survenu à M. Bauer ne nous afiligo 
guère, nous n’y chercherons pas non 
plus matière à triompher. Ce qui 

_ nous plait dans l’affaire, c’est le jour
rersion à gauche et chargea les dont elle éclaire la question téné- 
nnis si vigoureusement qu'ils breuse des fonds secrets.

L’autre jour, dans la discussion

et racontaient leurs exploits avec une 
sauvage éloquence.

Zingarelle dont les doigts cou­
raient sur la cithare, regardait dans

A * w O JL

au moment de mourir, avait donné 
ordre de lui remettre.

De retour en France, le général de
tait avec eux, un changement pro- » 1° vague, essayant d’oublier la scène Lévis occupa ses loisirs à mettre en
gressif s’opérait dans 
Bohême.

la fille de la

surCarlo n’avait rien pu gagner 
l’esprit et le cœur de Gaspard.

Le vice y avait laisser son cancer, 
et le mal ne paraissait plus guéris­
sable.

La jeune fille, au contraire, échap­
pait à peine à l’adolescencj. Les ex­
emples pervers avaient eu moins de 
prise sur sa nature Hère et presque 
sauvage qu’il n’en eussent exercé 
chez une créature moins indépen­
dante. Sans doute, elle jugeait la vie 
à un point de vue erroné. Sans pren­
dre part aux vols de ses compagnons 
elle acceptait sa part de pillage. De­
puis son enfance elle vivait au mi­
lieu de gens de sa nation exerçant 
des friponneries de tout genre, et de­
meurait convaincue que, suivant une 
tradition racontée par un des anciens 
de la tribu, les Bohèmes ne faisaient 
qu’exercer des répresailles. Us 
avaient été jadis dépossédés de leur 
Etat, de leurs trésors par des chré­
tiens sans foi, et la guerre se perpé­
tuait entre les deux races. Seulement 
on ne se battait plus en bataille ran­
gée, on s’attaquait dans l'ombre : les 
Bohèmes avaient pour armes le fer et 
le feu ; les autres le couperet, les 
verges et les barres de fer.

Ce fut Carlo qui, lentement, dou­
cement, avec des précautions infi­
nies, iuclina l’aine de Zingarelle vers 
la vérité.

Cette fille lui avait sauvé la vie, il 
voulait racheter son âme.

Avec quelle soumission elle l’écou­
tait ! Comme elle aspirait les paroles 
qui lui montraient l’existence telle 
que la font la société, la morale et la

qui se passait sous ses yeux pour re- ordre toute cette masse de documents, 
trouver dans les lointains du passé, Il lit mémo transcrire avec grand soin 
des souvenirs moins impurs. Carlo, son journal et sa correspondance, 
les bras croisés sur sa poitrine, était rangea par dates les lettres des prin- 
assis près d’elle. cipaux personnages avec qui il avait

A deux pas de là, Gaspard prenait, été en relation pendant son séjour 
des notes et traçait l’itinéraire que au Canada et üt relier le tout avec 
devait suivre sa troupe le lendc- un soin et mémo un luxe qui indi- 
main. quent l’importance qu’il y attachait.

Vraiment on ne pouvait rien voir C’est cette précieuse collection qui 
de plus étrange que le spectacle qui J vient d’être signalée et dont la copie 
s'offrait en ce «moment aux regards I authentique sera prochainement ex­
des pandours. pédiée au Canada. Elle ne forme pas

ennemis
pie. 11 devint de plus, après la mort furent mis en désordre et suivis de 
de Montcalm, le dépositaire de tous toute la ligne. Si la brigade de la relative â ce chapitre de son budget,
les papiers du général oque celui-ci, Reine eut été à son poste, on auroit le ministre de l’intérieur déclarait

~ ‘ * ~ enveloppé les ennemis par leur gau- avec l’accent d’une émotion patrioti-
che et vraisemblablement on leur que admirablement jouée, que les 
auroit coupé la retraite sur la place, fonds secrets ne sont pas ce qu’un
ce qui auroit été décisif, mais ils se vain peuple pense ; qu’ils ne servent
retirèrent avec tant de précipitation " 
et ils étaient si près delà place qu’on 
ne pût les rejoindre, nos troupes

G-ui.de des Voyageurs
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Chemins de Fer

religion.
La sauvage enfant se rebellait bien 

quelquefois ; tantôt elle ne pouvait 
compreudre la vie retirée de la mère 
de famille se dévouant à son mari et 
à ses enfants ; tantôt elle secouait la 
tête quand Carlo lui parlait du Christ 
Rédempteur. Elle quittait parfois 
brusquement le maître, vers lequel 
elle ne tardait pas à revenir, implo­
rant des leçons nouvelles, et promet­
tant de se montrer plus docile. Gas 
pard s’accoutuma difficilement à l'i­
dée que son prisonnier prenait 
sur Zingarelle un empire croissant. 
Il tenta de lutter, mais alors la lilie 
de la Catarina montra une résolution 
froide qui le dompta â son tour.

—Pourquoi ne me plierais je point 
aux mœurs de la civilisation, lui 
demanda t elle un jour. L’étranger 
me parle de choses que jamais la 
pauvre Catarina ne put m’apprendre. 
Je me souviens toujours de la rapide 
vision de l’église catholique de Vien­
ne ; en écoutant le comte Alberti, je 
crois revoir cette chapelle et retrou­
ver le visage recueilli de celle qui 
descendit les marches du temple 
pour venir à mon aide. Je vis avec 
Vous dans des terriers comme une 
béte fauve ; les paroles du mari do 
Mme Agnès me rafraîchissent coin 
me l’ombre et le murmure du bois.

A partir du jour où Carlo lui eut 
fait comprendre l’abjection d’une 
existence de tromperie et de rapines, 
la Zingarelle refusa les parts île pri­
se que ses camarades lui réservaient. 
Elle qui jadis se parait avec tant de 
joie de ses bijoux les laissa dormir 
dans le fond du coffret. Quand elle 
ne causait point avec i arlo ou qu'el­
le ne s’occupait point des repas des 
compagnons de Gaspard, elle jouait 
de la cithare ou composait des mélo­
dies d’un caractère bizarre et char­
mant.

Elle ne parlait jamais d’avenir ; 
et, si elle ne manifestait point la vo­
lonté de quitter la troupe, elle ne 
semblait; pas non plus vouloir resser­
rer les nœuds qui l’unissaient à cotte 
bande d’enfants perdus.

On eût dit qu’elle s’abandonnait à 
un flot qu’il n’était pas en son pouvoir 
d’endiguer, et que les événements 
seuls lui inspireraient quelle con­
duite elle devait tenir plus tard.

Peul être se disait elle que tant 
qu’il lui serait possible de protéger 
Carlo par sa présence, elle resterait 
avec les brigands, mais que du jour 
où le comto serait libre, elle courrait 
à Vienne, et. se jetant aux genoux 
cVAgnès de îlaag, elle la supplierait 
do sauver son ûme do la damnation

Les torches de cire fixées dans les 
parois formaient une féerique illumi­
nai ion. Les stalactites, dont la trans­
parence se colorait parfois d’un rose 
pâle, brillaient de tous les tons du 
prisme. On eût dit une salle de pier­
reries éclairées par des feux magi­
ques.

Au centre de celte pièce, que les 
grottes de Han et celles de de Fin- 
gai ne sauraient égaler, les costumes 
pittoresques des bandits tranchaient 
avec uu vigueur surprenante, et for­
maient un groupe de démons dans le 
décor d’un palais de fée

Les couleurs rouges et jaunes, les 
ors brunis, l’éclat, des armes soigneu­
sement entretenues et rangées contre 
les colonnades naturelles, contri­
buaient â l’étrangeté du tableau.

Les rires, les blasphèmes s’échap­
paient de toutes les bouches.

Après avoir raconté leurs cruau­
tés et leurs turpides, les bandits par­
laient dejleurs prouesses â venir.

Gabor se tenait en arrière.
Le farouche lieutenant devait une 

partie de son empire sur les hommes 
de Gaspard à son dédain de la mort, 
à scs raffinements de cruauté sur les 
vaincus, ün racontait de lui des faits 
inouïs, monstrueux. Ses camarades 
venaient d’énumérer ce qu’ils réser­
vaient dans l’avenir â leurs victimes. 
Gabor ne voulut point rester en 
arrière.

(A suivre)

IMPORTANTE DECOUVERTE
DE

MANUSCRITS
SIR

L HISTOIRE DU CANADA
a _

Nous sommes en mesure de don­
ner des détails précis sur les manus­
crits très importants et tout-à-fait; 
ignorés que M. l’abbé Casgrain a 
trouvé récemment en France, et dont 
les journaux ont déjà dit quelques 
mots. Nous garantissons l'authenti­
cité de ces renseignements ; car nous 
les avons tirés des notes mêmes de 
M. l’abbé Casgrain, dont celui-ci a 
bien voulu nous permettre de pren­
dre des extraits.

Ces manuscrits ont appartenu au 
général de Lévis et ont toujours été 
conservés dans sa famille. Ils sont 
aujourd’hui la propriété de M. le 
comte de Nicolay, arrière petit-fils du 
général de Lévis. El voici par quel­
le filiation.

lo Le chevalier do Lévis devenu 
Marquis de Lévis, puis Maréchal de 
Franco et Duc de Lévis, (le vain­
queur de Sainte-Foye. )

2o Son fils le Duc de Lévis, Pair 
de France, membre de l’Académie 
Française, chevalier d’honneur de 
Madame la Duchesse de Berry, dé­
cédé en 1830.

3o Le précédent a eu un fils, le 
Duc de Lévis, décédé en 1863, et une 
fille mariée au Marquis de Nicolay, 
Pair de France.

De ce mariage sont issus plusieurs 
enfants parmi lesquels le Comte 
Raimond de Nicolay, légataire uni­
versel de son oncle, le troisième Duc 
de Lévis, et à ce titre possesseur des 
Mémoires du Maréchal.

Ces manuscrits ont été relégués 
pendant plus d’un siècle au fond 
d’une bibliothèque de province, au 
château do Noisiel, et ont ainsi échap­
pé jusqu’à présont à toutes les inves­
tigations. C’est le présent comte de 
Nicolay, qui les a tirés de la pous­
sière et gardés précieusement dans ses 
archives. “ Vous êtes la seule per­
sonne, écrivait le 15 du présont mois, 
M. le comto de Nicolay à M. l’abbé 
Casgrain, vous ôtes la seule personne 
à qui j’aie communiqué les nom-

moins de onze volumes, dont cinq in 
folio et six in 4 to. En voici le dé­
tail.

Volume 1er. Journal des Campa- 
g nés du général de Lévis intitulé : 
Canada, Cartes et Relations, jusqu’à 
17GG. In folio, de 285 pagefe. Au com­
mencement du volume sont placées 
neuf cartes ou plans des différentes 
batailles ou attaques livrées de 1755 
à 1760. lo Carte manuscrite de la 
bataille de la Monongahéla. 2o Carte 
imprimée ; plan de la bataille livrée 
près du lac George où fut défait le 
baron de Dieskau. 3o Plan des forts 
de Chouagen avec le débarquement, 
le camp et les attaques de l’armée 
commandée par M. le Marquis de 
Montcalm : aquarelle superbe de 3 
pieds et demi de longueur sur 24 de 
largeur. 4o Plan du fort William 
Henry ou fort George construit par 
les Anglois eu 175G, assiégé et pris 
en 1757 par l’armée française com­
mandée par le M.le Marquis do Mont­
calm : aquarelle de deux pieds de 
longueur sur deux de largeur. 5o 
Plan des retranchements sur les 
hauteurs en avant du fort Carillon 
attaqués par les ynglois, le 8 juillet 
1753, défendus par l’armée française 
commandée par M. le Marquis de 
Montcalm : aquarelle de 3J pieds de 
longueur sur deux de largeur. Go At­
taque du fort Niagara pris par les 
Anglois du 25 juillet 1759 : aquarel­
le, grandeur de deux feuilles de fin 
folio. 7o Plan du combat du 31 juil­
let 1759. [Bataille de Montmoren­
cy]. Bataille de Québec 13 7bre 1759, 
imprimé. So Plan ; prise du fort Lé­
vis par les Auglois : aquarelle de 
deux pieds sur dcux.Oo Plan de Qué­
bec et de la bataille qui s’est livrée 
dans les environs, le 28 avril 1760, 
outre les François commandés par le 
Marquis de Lévis et les Anglois sous 
les ordres du brigadier-général Mur-

vJ

ray : aquarelle, de quatre pieds sur 
deux.

Les pages les plus curieuses do ce 
manuscrit sont, sans contredit, celles 
où le général de Lévis raconte, en se 
nommant à la troisième personne, 
tous les détails de la bataille de Ste- 
Fove. où il commandait lni-méme. 
C’est un récit de première main, s’il 
en lut 'jamais, et qui va mettre à 
néant plus d’une assertion accréditée. 
En voici la fin. Mais disons d’abord 
que le Chevalier de Lévis croyait 
que les ennemis étaient décidés à 
s’en tenir à la défense do Québec. “Il 
comptoit de faire avancer l’armée et 
de lui faire donner les vivres qui 
étoient dues ce jour-là ; il envoya 
pour cela ordre de les faire arriver 
à l’anse au Foulon,et monta à cheval 
le matin du 28 pour aller reconnoitre 
avec son état major les positions qu’il 
foroit occuper à son armée.”

C'est, alors que Lévis s’aperçut que 
les ennemis s’avançaient en masse 
pour l’attaquer. Il se hâta d’appuyer 
sa gauche sur la maison connue de­
puis sous le nom de moulin de Du­
mont, et qui devint le théâtre d’une 
lutte restée célèbre. Bourlamaque y 
fut blessé d’un coup de canon, et 
eut un cheval tué sous lui. Lévis s’y 
porta de sa personne et ordonna d’y 
tenir à tout prix.

“ 11 passa ensuite de la gauche à 
la droite entre les deux armées, or­
donna en passant à nos brigades de 
charger et lit; marcher les cinq com­
pagnies de grenadiers de la droite 
aux redoutes qui étaient sur les 
buttes dont les ennemis s’étaient 
emparés.

“ M. le Chevalier de Lévis comp­
toit charger les ennemis en flanc 
avec la brigade de la Reyne et celle 
de Royal Roussillon qui débordoient 
les dites hauteurs, mais par un ordre 
mal rendu par un of licier de brigade

étant excédées de fatigue, mais ils 
abandonnèrent toute leur artillerie, 
munitions, outils, morts et blesés. 
Leur armée était d’environ 4,000 
hommes et la nôtre d’environ 5,000, 
dont 2,400 miliciens, mais il y eut 
plus de 1400 hommes du dit nombre 
comme la brigade de la Reyne et la 
Cavalerie, qui n’ont point eu part à 
l’action ; nous avions été obligés de 
laisser des détachements derrière, et 
nos sauvages s’étant retirés ne com­
battirent point.

(A suivre)

breux et très précieux documents de la Reyne, au lieu de se retirer à

Propos Divers
(SUITE)

On n’a peut-être pas oublié un M. 
Mura ire d’Alavène, actuellement re­
tiré à Londres pour des raisons as­
sez mal définies, et dont il a été for­
tement question dans ces derniers 
temps, à propos d’un des multiples 
épisodes de l’affaire Wilson. Ce per­
sonnage, qui semble être eu assez 
mauvais termes avec le ministère ac­
tuel, a rempli sous d’autres ministè­
res des fonctions do l’ordre le plus 
délicat. C’est lui qui, sous lo titre 
de “ chef de la police politique”, 
avait la mission de recruter des u in­
dicateurs, ” euphémisme administra­
tif qui sert à désigner les fonction­
naires anonymes que le vulgaire ap­
pelle simplement des mouchards.

La place était bonne, 24,000 francs 
par an, sans compter les parties ca­
suelles ; j’ai lieu de penser que M. 
d’Alavène ne la dut quitter qu’a son 
corps défendant. Encore un point 
obscur de cette obscure histoire. Ce 
qui est certain, c’est qu’en quittant 
Paris pour Londres, il emportait une 
formidable quantité de petits papiers 
soigneusement collectionnés, classés 
et catalogués.

Si nous en doutions, l’expédition 
organisée par M. Levaillant, ^direc­
teur de la sûreté générale, pour dé­
pouiller M. d’Alavène de sa collec­
tion d’autographes le prouverait sur­
abondamment. M. Levaillant, qui 
doit sa haute fortune â un chiffon de 
lettre ramassé jadis dans un wagon 
do Ire classe, partage nécessairement 
sur les petits papiers l’avis do Lau- 
bardemont, et l’on peut croire que 
d’Alavène avait dans ses dossiers île 
quoi faire perdre plus d’un sénateur, 
plus d’un député, voire plus d’un 
ministre.

La descente de M. Levaillant en 
Angleterre ne réussit pourtant pas 
aussi complètement qu’il l’aurait fal­
lu pour rassurer tout ce monde. M. 
d’Àlavêne, en homme expérimenté, 
n'avait pas mis tous ses œufs dans le 
même panier ; il en sauva ainsi quel­
ques douzaines, et pour s’assurer 
contre le retour d’un pareil accident, 
il se hâta d’en faire une omelette.

Cette omelette a été funeste â M. 
Iienry Bauër.

Vainement il a essayé de prendre 
les choses de très haut ; vainement il 
s'est posé en victime des jalousies 
suscitées par ses succès et des rancu­
nes soulevées parses injustices.Vaine­
ment l’esprit de confraternité, si puis­
sant à Paris, a fermé à son accusateur 
d’outre-Manchc la porte de ions les 
journaux. Il a suffi qu’un seul, le 
“ Cri du Peuple, ” publiât l’acte 
d’accusation avec les pièces authen­
tiques pour ne pas laisser de doute 
sur l’issue du débat.

Y a-t-il eu d’ailleurs à proprement 
parler un débat ? Ce débat, dans tous 
les cas, n’a pas été contradictoire, ni 
par conséquent complet, et les juges 
ne pouvaient manquer d'atténuer 
dans la forme, la sentence qu’ils ne 
pouvaient an fond se dispenser de 
rendre. M. Bauer a été acquitté, on 
sait dans quels termes, et que ces 
termes, encore que fort adoucis, équi­
valent â une condamnation.

L’événement en soi n’a qu’une im­
portance médiocre, Jet si l’accident 
survenu à M. Bauër ne nous afllige 
guère, nous n’y chercherons pas non 
plus matière à triompher. Ce qui 
nous plaît dans l’affaire, c’est le jour 
dont elle éclaire la question ténébreu­
se des fonds secrets.

nullement à subventionner les jour­
naux riches de dévouement mais 
pauvres de lecteurs, que jamais on 
n’en a usé pour rétribuer le zèle des 
agents provocateurs, ni pour assurer 
par quelques libéralités opportunes 
le succès d’un candidat ministériel. 
Les fonds secrets sont surtout indis­
pensables pour déjouer l’espionnage 
étranger qui nous étreint île toutes 
parts, et s’ils venaient à lui manquer 
M. Sarrien déclarait ne plus pouvoir 
répondre du salut de la patrie.

Et sur cette péroraison irrésistible, 
les fonds secrets furent votés.

ür nous savons maintenant par M* 
d’Alavène qui l’affirme et par M. 
Bauër qui ne le nie pas, que M. 
Constant avait 200,000 francs à dé­
penser pour la création d’un organe 
opportuniste.

Nous savons enfin comment on s'y 
prend pour assurer le succès d’une 
candidature opportuniste en face 
d’une candidature radicale devenue 
menaçante. On emploie tout simple­
ment un procédé usité dans les cour- j 
ses de chevaux, et qui consiste à faire 
“ faire le jeu ” par une seconde can­
didature radicale, qui au moment 
voulu s’efface et laisse arriver l'op­
portuniste au poteau.

11 va sans dire que, pas plus au 
scrutin que sur le turf, cette honnête 
opération se fait sans argent. Il en 
faut, et beaucoup meme, pour payer 
les bulletins et ceux qui les distri­
buent, les affiches et ceux qui les 
collent, quelquefois les journaux et 
ceux qui les écrivent : 11 en faut 
aussi pour payer le candidat. Et d'où 
sort cet argent ? Parbleu ! il sort de 
la caisse des fonds secrets.

C’est ainsi que les fonds secrets 
contribuent à sauver la patrie.

Ciiemix de Fer du Pacifique 
Canadien

Départ de Québec

Train Express direct à 1.30 h. p m.

Train Express direct à 10.03 h. P* m.

Le train du dimanche part de Québec pour Mont­
réal A 3.30 heures p. m.

Québec et Lac St-Je an 

Allant au Nord
'■>•35 **L Train mixte laissera Québec pour

St-Raymond arrivant là à ro.ioa. m. 
et se rendant à la Rivière à Pierre 
les mercredis et vendredis, arrivant là 
à 11.50 hrsa. rn.

5.30 P. M. T rain de la malle tous les jours 
arrivant à St-Raymond à 7.15 et à 
la Rivière à Pierre à S. 15 p m

Al/and au Sud
0.00 A. M.

2.13 P. M.

Il ne m’est guère mieux démontré 
que les subventions théâtrales con­
tribuent à sauver l’art dramatique. 
La Chambre, cependant a voté sans 
l’ombre d’une hésitation les 1,500,­
000 francs requis annuellement pour 
cet objet, eu dépit d’un amendement 
vaillamment soutenu par un député 
républicain qui répond au nom de 
Cousset.

Je n’ai pas l’honneur de connaître 
M. Cousset, et avant de lire à “ l’Uf- 
Jiciel ” son discours sur les beaux-arts 
j’ignorais jusqu’à son existence. On 
ne m’accusera donc pas de bienveil­
lance préconçue si je déclare que M. 
Cousset a montré dans la séance du 
8 mars autant de bon sens que de 
courage. Il faut en effet du courage 
pour parler, ne lïit-ce qu’une demi 
heure, devant un auditoire dont le 
siège est fait d’avance et qui aux 
meilleures raisons du monde ne ré­
pond que par des murmures et des 
ricanements.

M. Cousset toutefois ne s’est pas 
trop laissé déferrer. Il a dit ce qu’il 
voulait dire, et ce qui méritait d’être 
entendu. Sachant à quelle sorte de 
public il parlait, il s’est gardé de 
traiter les grands côtés de la ques­
tion. Il n’a pas montré une fois de 
plus ce qu’a de scandaleux cette dé­
pense d'un million et demi on faveur 
do quatre établissements de plaisirs 
inabordables au plus grand nombre, 
et dont la splendeur entretenue par 
l’Etat est une insulte permanente et 
comme une provocation adressée à la 
misère publique. Sur ce terrain il se 
sentait perdu d’avance, et il n’igno­
rait pas les jouissances qui l’écou­
taient ne voudraient pas se priver de 
ténors et surtout de danseuses,

(A suivre)

Train de la malle laissera la Rivière 
à Pierre tous les jours (St-Raymond 
7.00 a m.) pour Québec arrivant 
là à S.45 a m.
Train mixte laissera St - Raymond 
tous les jours (Rivière à Pierre .es 
mercredis et vendredis à 12.20 p ni. 
pour Québec arrivant là à 6.10 p m

Grand-Tronc

Train Mixte

M-—Train mixte laissera la Pointe 
^ pour Richmond et tous les points de 

l’Est et l’Ouest, arrivant à Montréal à S.cc P. M.
Train du soir

S.30 P. M.— Express pour Richmond, Sher 
hrooke, Island, Pound, Gorham, Lewiston 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest 
et l'Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est.

2.00
Lévis

Chemin de Fer Intercolonial
Trains laissera Lévis pour Halifax et St-Jean 

à S.00 a. m. •
Pour la R iy.-du-Loup et Ste-Flavic à 11.15 a. m. 
Pour la Riv. du Loup à 5.55 p. m.
Ces trains circulent sur l’heure du Eastern 

Standard Time,

Bateaux à Vapeurs
{VTW.'lBgCHEED

Québec et LéviS
Les bateaux font le trajet entre Québec cl Lévis 

tous les demis heures. Prix 10 cents pour chaque 
passage.

TRAVERSE DE QUEBEC A LÉVIS.
QUÉBEC | LÉVIS

A. M. lA. M.
7.30 Malle pour1 6.30 Train mixte de la 

Halifax. Acco- Riv du Loup,
ni od a t i o n pour P. M. 
la Rivière duLoup 2.00 Malle de la

10.30 Malle pour la 
Rivière du Loup.

P. M.
5.00 Acc o m o d a t i o n 

pour la Rivière du 
Loup.

du Loup.
Riv.

6.00 Malle de la Riv. 
du Loup.

Pour le Québec Central
P. M.

12.30 Express pour
Sherbrooke

, M. 
2.00

A. M
11.30 Train mixte de 

Saint-Joseph,
P. M.

3.30 Express 
Sherbrooke

Train Mixte 
pour St-joscph

Traverse dtt Grand Tronc
LAISSERA

e

QUEBEC 

P. M.
1.30 Train Eclair 

pour l’Ouest.
P. M.

Malle
l’Ouest.

7*3° pour

S TA no N DE LEVIS 

A. M.
7 oo Malle de l’Ouest 

P. M.
2.00 Express de l’Ouest
7.00 T r a i n Mixte de 

Richmond.
nar Voyages intermédiaires pour fret.

Chars Urbains
Ligne de la rue St-Je an

^ous lcs jours de S hrs du matin 
h heures du soir, et font le trajet tous les 10 minute 
entre J a bairière Stc- l*oyc et lo bureau du Courrier

5 cents.

Voyagent

du Couda a. Prix

y.TYmvn

A vendre.
I E MAGNIFIQUE MOULIN 
VA construit sur la’RIVIÈRE BA­
TI SC AN, à l’endroit qui sépare la 
paroisse de Stc-Gcneviève de celle 

de St-Narcisse, dans le comté de Champlain. Ce 
moulin est en bon ordre et mu par un pouvoir 
cVeau des plus puissants. 11 est pourvu des meil­
leures améliorations, et donne les plus complètes 
satisfactions sous tous rapports.

Conditions libérales.
S’adresser sur les lieux à

EDOUARD MATHON.
Québec, S février iSSS. 7d°

Ligne de St-Koch

Font le. JraJct tous les 15 minutes entre la 
barrière M-\ alier et le marché Champlain, tous 
les jours depuis 6 hrs du matin jusqu'à 025 lus 
du soir 

Prix 5 cents.

Lignes d’Omnibus
Cat-Rouge

Départ du Cap-Kouge à S/4 a.m., arrive à Québec 
à 10 heures a. ni.

Départ du Bureau de Poste.Québec, pour Ber- 
gerviile et le couvent de Sillery à 11 45 a.m 

Départ de l’Eglise de Sillery à I heure p. 
arrivé à Québec à 2 heures p. m.

le couvent de

m..

Départ du Bureau de Poste pour 
Sillery et Cap-Rouge à 4 15 p. m.

K«VJWv.

DEMENAGEMENT„ —:o:—

LES SOUSSIGNÉS ont transféré leur établisse­
ment des numéros 9S et loo, Rue St-Pai i, 

aux bâtisses de la Manufacture de Caoutchouc! 
124, Rue St-Paul, coin de la Rue St-Thomas.

Québec, 15 mars iSSS.
J. vS* W. REID.
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UNE ŒUVRE HISTORIQUE
I

u THE PALL OF NEW-FRANCE n

r A K- ADA
(fl KIîK, 2 ATKIL IMS.

MAUVAISE FOI

Nous lisons dans Y Electeur :
( )n se rappelle avec quel acharne­

ment la presse bleue a affiché pendant 
des semaines et des semaines le nom de 
M. Purcell, député libéral de Glengarry 
aux Communes, à la suite du singulier 
jugement prononcé par le juge Kose.

Eh bien, ce prétendu scandale électo­
ral contre lequel nos adversaires ont 
tant fulminé vient de se dénouer à leur 
confusion. La Cour Suprême vient d'in­
valider entièrement le jugement de pre­
mière instance. Non seulement >1. Pur­
cell n'est pas déqualifié, mais il conser­
ve. son mandat intact.

Oh ! la bonne foi de Y Electeur !
M. Furcell a vu son élection annu-

M. Gerald E. Hart, président de la 
société dos Etudes Historiques, de 
Montréal, vient de publier un ou­
vrage de luxe intitulé : The fall of 
New-France, la chute de la Nouvelle- 
France.

C’est un précieux volume, quand 
co no serait que par les magnifiques et 
coûteuses illustrations qu'il renferme. 
On y trouve en effet d'excellents por­
traits de Montcalm, Lévis, Bougain­
ville, Wolfe, Saunders, Townshend, 
Monckton, Boscawen, Murray, Am­
herst etc., ainsi que desj^vues de 
Québec, de la bataille de Montmo­
rency etc. Ces illustrations sont dues 
au procédé de l’artotypie.

Cet ouvrage est un des plus beaux, 
au point de vue de l’impression et 
des gravures rares, qui aient été pu­
bliés sur notre histoire canadienne.

Nous aurons probablement occa­
sion d’en faire prochainement une 
étude plus détaillée quant au fond 
et à la forme.

eu une entrevue avec le prince Bis­
marck. Le rapport que le Dr Mackenzie 
devait quitter son patient n’est pas cor­
rect. La population de Berlin le voit 
maintenant d’un hou œil. ^

Le prince Williams partira pour Etns 
le 12 avril. L’état de sa santé continue à

PAQUES.

La fête de Pâques, la plus grande 
lête des chrétiens, a été célébrée hier 
avec un éclat considérable. De bonne 
heure le matin dos centaines de fidè­
les se dirigeaient vers leurs églises 
respectives pour remplir leur devoir 
pascal. Les exercices religieux ont 
été suivis partout avec un zèle ad­
mirable. Nos églises étaient splendi­
dement décorées. Musiciens et chan­
teurs ont exécutés les programmes 
qu’ils s'étaient tracés avec un succès

lée par le tribunal de premièrej remarquable, 
instance. On avait prouvé contre lui A la basilique, Son Eminence le 
et son parti des fraudes et des actes cardinal Taschereau a officié, 
de corruption inouïes. Son élection Mgr Hamel agissait comme archi- 
avait coûté $30,000. Lui-même avait prêtre, et les fonctions de diacre et 
été trouvé coupable et déqualifié. sous-diacre d’honneur étaient rein- 

Mais il y avait la question des six I plies par M. l’abbé Paradis, et M. 
mois, qui avait été réservée pour!l’abbé Vaillancourt. 
appel à la Cour Suprême. Et la Cour Mgr B. Paquet a fait un magnili- 
Suprême vient de décider que la que sermon sur la Résurrection, la 
pétition était en dehors des délais résurrection du corps dont l’âme 
statutaires. Et c’est grâce à cette reviendra prendre possession pour lui 
objection que M. Purcell échappe à faire partager son bonheur dans le 
la perte de ses droits politiques. ciel ou ses souffrances dans l’éternité 

C’est là ce qui fait pousser des cris malheureuse.
de joie à Y Electeur, et lui inspire ses La partie musicale a été magniii- 
railleries à l’adresse de la presse que, un orchestre d'amateurs a donné 
conservatrice. en primeur et avec beaucoup d’effet

La mauvaise loi de l’organe libéral ]a messe brève dite de Gounod, 
s’affirme tous les jours. Le quatuor vocal (avec M. l’abbé

------------ **- ------------ Laflamme) a donné le Christus Vincit
UNE RECTIFICATION. J de Vervoitte. Ce morceau encore était

— chanté pour la première lois à la Ba­
La Revue du Monde Catholique, silique. VHymne de Pâques a été

waeko, avec MM. Quézel et Godiu 
comme diacre et sous-diacre, et M.
Rouleau assistant principal do l'Éco­
le Normale, a fait le sermon.

Voici le programme musical :
1° Vidi aquam de Haydn. —Chœur 

par l’Union Musicale.
2° Messe de Pâques de Fauconnier.

Les chœurs ont été donnés par l'U­
nion Musicale et les solis par Mlle 
M. Moisan et MM. Th. Normandin,
Nap. Drolet, Fortunat Gauvreau, H.
La fleur.

GRADUEL

3° 11 œc dies, Lambillotte, chœur,
Union Musicale. Solis par Mlle Moi-^ 
san, Mme Clod. Delisle et MM.Klzéar 
St. Laurent et Nap. Drolet.

OFFERTOIRE

4o Chant de Pâques, Musique do 
P. Rougnon, chanté par M. Fortunat 
Gauvreau.

L’office de l’archiconfrérie, auquel 
M. le curé Plamoiulon a fait le ser­
mon, a été grandiose. Nous avons 
rarement vu le maître-autel de l’é­
glise St-Jean-Baptiste orné avec au­
tant de goût et aussi brillamment 
illuminé.

O11 a chanté pour la première fois 
un grand Regina de feu Antoine Des* 
sane, d’un ellèt magnifique.

L’Union Musicale a aussi chanté le 
Tantum ergo de Schubert.

Les chœurs étaient sous la direction _
deM.EphremDugahetM.Geo. Hébert I scrutin dans P Assomption pour l’é-, .... . . , - . ,

w n son ambition était de conquérir le mon­lection cl un députe aux Commîmes. d mais HoHoway a fait autrement. Au
.Aux dernières élections générales, lieu de verser des océans de sang hu­

A St-Sauveur la cérémonie a été Gauthier, national fût élu contre mai,fi h a guéri des milliers d'hommes,
. ,, H.,f U. Rochercousen-atanr, 21 voix fa"JS,E"rSB£

La messe a etc dite par 1 abbe ilon de majorité. médicaments ; et, bien qu'il ne prétende
treuil assisté des Révds P. Jodoin et | -------- | pas ressusciter les morts, il a fait mai-

peines qu’il s’est données, doivent 
assurément lui paraître légères.

A l’Epitre, le Septuor Haydn a exé­
cuté un sérénade de Moskowski. C’est 
l’une des pièce de son vasto repertoi- ^ ^ ^ ^ u,ui u«. i
re, qu’il exécute avec l’ensemble lc|d0nnor de l’inquiétude, 
plus admirable. A l’offertoirc, le MENACES DE l’.UEHRE
chœur a chaulé un Regina Cali de 1}ei.lin> 31 nia,s.-Lo changement 
Palma. soudain dans la position des partis poli-

Les solistes étaient Mad. Auger, tiques en J* rance a suscite de nouvelles 
», . T , ,, ,,,, „ . ,, apprehensions pour 1 avenir. Le général
Mad. Larochelle. Mlle Cornue Bou- boulanger n’est plus considérée comme
rassa, M. Thomas, M. Ferland, et M. l’ombre d’un spectre, mais une force 
E. Bourassa. réelle menaçant la paix européenne. On
\ « " « , , , ne croit pas qu’aucun ministère puisse
Aux vêpres, lo chœur a repute le I maintenir la paix. Si la dissolution do

Regina Cteli de Palma, et chanté un la Chambre crée un fort parti boulau- 
Tantum ergo de Millard. Siste- Ceci équivaudra â un vote eu la-

L orchestic se composait de 1 que la Krance soit prête pour la com­
A. Lavigne et Narcisse Hamel, 1ers mencer. *
violons; J. Gilbert, A. Vézina et MINISTÈRE RENVERSÉ
R. Marcoux, 2es violons, ; A. Paré et Copenhague, loi avril.—Le ministère 
A. Courchénes, violes ; Ls. Dufresne, danois a été renversé sur un hill con*

i .I n ,

violoncelle ; E. Dorval, flûte ; N. ..............................
LeVasseur, contrebasse ; A. Roy et 
W. Roy, trombones ; E. Roy, cornets 
â piston.

•ernant les finances.

PETITE GAZETTE

M. Alfred Pinsonnault a été nom 
mu maire de St-Jean d’Iberville.

B„e.s hommes ale uerl'ot ale 
caractère

Parmi les hommes qui se sont fait un 
chemin vers la gloire et la fortune, nous 
pouvons citer comme exemple digne 
d’imitation, celui déjà célèbre et juste­
ment fameux de Thomas llollowav, si 
connue â travers le monde par ses Pilu­
les et son Onguent. Nous n’avons pas 
l'intention de parler de ces médicaments,

Sir Adolphe Caron, descendu à car il ne s’agit pas ici de réclame, mais
Québec samedi matin, on est parti de luits bien ôlablis> afin de prouver ce 

„ i. * -t que peut faire une grande force d’esprit ;aj res-midi pour Ottawa. |du VQS[G tout homme peut faire ce qu’un
“7 . autre a fait, pourvu qu’il y im ite toute

C est demain qu’aura lieu le (sa capacité et son énergie !
Nous lisons du Grand Napoléon, que

présidait â l’orgue.

La cour suprême a rendu juge- cher les boiteux ; il n'a pas donné l’ouïe
,,, , i J mpiif rfiiK B .-men aux aveugles, mais il a réconforté lesetc prononce par lo| ment dans la cause de 1 élection . on- nioribûniis. e’L dans les5 qualPe roills d„

livraison de Mars, publie la note 
suivante au sujet de certaines récla­
mations qu’ont soulevés, en haut 
lieu, les articles de M. de Cotton :

ARCHEVÊCHÉ DE QUÉBEC.

Québec, 21 janvier 1888.
M. Victor Palmé, Editeur

de la Revue du Monde Catholique.
Monsieur, 

u Je ne puis m’empêcher d’attirer 
votre attention sur un article publié 
dans votre Revne du 1er novembre 
1887 . A travers le Dominion cl la Cali­

fornie.
“ A la page 368, il est dit que “ la 

province de Québec s’est retirée de 
l’Œuvre de la Propagation de la Foi, 
donnant pour raison que le Canada avait 
assez de besoins pour lui consacrer tou­
tes ses ressources. L’excuse était mau­
vaise et n’avait pas même le mérite 
d’être sincère ; le résultat a été la perte 
de l’Œuvre qui n’existe plus que pour 
mémoire."

u Je ne sais où l’auteur a puisé ses 
informations ; bien loin de n’exister 
qu’à titre de souvenir, la Propagation 
de la Foi dans Je diocèse de Québec est 
t-ès prospère, et je ne crois pas que, 
proportion gardée de la population, il y 
ait beaucoup de diocèses de France où 
fis recettes soient plus considérables. 
En 1887, cette œuvre a reçu dans le 
diocèse de Québec seulement, la somme 
de 7,700 piastres, environ 40,000 francs. 
C’est un joli souvenir !

“ J'ai l'honneur, etc,
Le Trésorier de la 

41 Propagation de la Foi,
14 à Québec.”

rendue par M. H. A. Bédard.
Le quatuor donna aussi le O sa/u-

taris de Arnoud.

Pelletier comme diacre et sous diacre.
Le sermon a 

Révd P. Royer.
Le chœur de l’orgue 

messe de Millard sous 
M. J. B. Lapointe, organiste.

La partie mus 
exécutée par de 
gués, entre antre 
Bigaouette, MM. j 
Bélanger.

Les vêpres ont 
Rév. Père Jodoin.

. , , . ...wi.wvuuü j tu uauj i UIU3 UU

testée de Glengarry. L appel de globe ses préparations ont fait leur che- 
e a chanté la M. Purcell pour rejeter le jugement 1111‘b 11011 pas P111' l’épée, ni par des 
îa direction de | 1= «ait a été accordé avec {£-> -fi

depuis. Dans cotte cause la cause 1 là ou il v iivnii. smiiirnirf»; A

Fahey condamné
Comma nous l’avons déjà annoncé, 

Fahey a été condamné jeudi dernier, à 
14 ans de pénitencier, et dans l’après- 
midi du même jour il dut faire ses 
adieux à sa famille et prendre le che­
min de St-Vincent de Paul.

Nous empruntons b la Presse les dé­
tails suivants sur son départ de la pri­
son cl son arrivée à sa nouvelle de­
meure.

Vers trois heures de l’après-midi, une 
voiture couverte avait franchi les murs 
de la prison, et deux femmes voilées 
montèrent les degrés de la prison.11 Mon 
mari î ” demanda d’une voix tremblante 
une des deux que le gardien roconnut 
lion r la femme de Fahey. Le prisonnier 
arrive bientôt, et une scène touchante a 
lieu pendant quelques minutes. Enfin, 
la pauvre femme, d’une voix brisée par 
la douleur, l'embrassa une dernière lois, 
en lui disant : u Adieu, Johnnie, nous 
nous reverrons au delà de la tombe î ”

Le prisonnier appelle tout son courage, 
la console, lui parle d’espérance, de 
l’avenir de ses petits enfants, puis, fai­
blissant, il tombe sur une chaise etsan- 
glotte comme un enfant. Mais sa nature 
vigoureuse domine ce mouvement et, 
un dernier baiser...., puis adieu.

Ions les prisonniers, les fers aux 
mains et aux pieds, montèrent dans une 
grande voiture Auprès des murs, un 
groupe de deux femmes attendait le pas­
sage de la voiture. Elles saluèrent Fahey 
en pleurant.

Une foule énorme attendait leur ar­
rivée à la gare Dalliousie. Il y a eu des 
manifestations de sympathie, mais beau­
coup n’ont pas eu de pitié pour le pri­
sonnier dans son malheur.

Lu arrivant a la gare, les huit prison­
niers, sous la garde du gardien Kyle, du 
sergent Desjardins, du constable Gravel 
et de M. Payette, furent introduits dans 
Lt salie aux bagages et ‘attendirent le 
départ du train à cinq heures.

Dans la gare certains individus s'a­
musaient à faire les farces les plus igno­
bles sur le compte du prisonnier.

fie train partit bientôt. Faliev ne pro­
nonça pas un mot avant Saint Martin. 
U était le seul calme; les autres rica­
naient. surtout fiemav, lié pieds -et 
mains â Fahey. ‘

A i apparition des murs lugubres de 
Samt-\ lurent : “Salut, cité de la mort,” 
s écria Iveriy—4 Non non, pas encore, 
ne i-.i mort, reprit Fahey en se tour­
nant, la vie, sans la liberté, c’est la

lurent ses dernières paroles 
fiuis des murs.

1'.. , .

était celui du juge Rose, de la cour tel plan ; et s’il l’a fait,...---------------- -'o- uv itfc wu* | ...........1 (;0s! que ses jardins. Les prisonniers fuient cou­
La partie musicale acté très bien Cornwall,déclarant l’élection, nulle ppQpjqliés'^uira^ives111 niervei^Dusc^^^ L tians. *.es Ulules des nouveaux

rendue à St Sauveur et nous en féli- Purcell coupable de corruption Poet Close s Historical Notices. ^Ui^net^nlus t-mf0!?1!1 jours.
personnelle. I____ _ I,_ ! _,pui Pu,b LdI(J, !e preiet leur lut

La cour suprême a décidé que les 
A cinq heures, il y a eu salut so-1 procédures n’ayant pas été faites 

lennel â la Congrégation de la Haute dans les six mois suivant la requête 
Ville, célébré par le Père Désy assis- de déqualification, M. Purcell ne 
té des Pères Caron et Rottot. Le Père J pouvait être privé de son mandat.
Caron a fait le sermon.

citons l'organisateur. -V -<Q>

T . En outre, le jugement comporte que pondant plusieurs joùrs.-Ua i
L Union Musicale a chante le can- 1 instruction d’une requête d’élection | temps froid avec grand vent.— 

tique Gloire ci Jésus de Bousquet, doit se faire dans les six mois et que 
Mlle Jobin faisant le solo. la motion, pour étendre ce délai, doit

Hœc dies de Lambillotte, solis par être laite avant l’expiration des six 
Mlle Moisan, Mme C. Delisle et M. mois.

le règlement, un médecin les examina 
uli'.i de dire à quel ouvrage ils seraient 
aptes. Au souper, ils reçurent une 
pinte et demie de thé, de la viande et 
du pain. On les abandonna dans leurs 
cellules, seuls avec leurs pensées.

Hier matin, on leur coupa les cheveux 
ras, et on leur passa l’habit brun et 

Il au 19,]jaune.
.-------------- o------ ....... Du 19 au s’imagine les idées du fameux

26, beau temps.- -Du 25 au 2 mai, gêné- detective, eu se revêtant de l'habit infà- 
ralement beau, grand vent par inter^.Imant.

Echos (L Nouvelles
Pronostics

\ oici les pronostics du mois d’avril. 
Du *R I C vent, pluie, grêle et neige

valles ; quelques jours de chaleur et 
d’autres de froid. •

À l’église St Patrice, la grand'mes- 
sc a été célébrée par le Père Hayden 
avec les Pères Cronin et Miller com­
me diacre et sous diacre.

Le Père Rossback a fait le sermon.
Le chœur a chanté la 12e messe de

Elz. St Laurent.
Regina Cœli de C. Delisle, dédié 

par l’auteur au président de l’Union 
Musicale M. Ep. Dugal, et chanté 
pour la première fois.

Tantum ergo de Heintz.

DÉPÊCHES
CUISE EN FRANCE

FLOQUET, PREMIER-MINISTRE
fy t» i? î i v-i -p, i i* • I i. aris, 31 mars.—Les journaux oodot MM. C. Delisle et Ep. Dugal dm- !unistc’ disent que la dJéfaitc dn

Mozart, sous la direction de M. C. geaient alternativement le chœur, et tère donne à Boulanger ce qu’il désire,
Delisle, M. Ernest Gagnon touchant M. Geo. Hébert accompagnait â ror-Ua.5oaii.^on <?.es ‘“transigeants, 
l’orgue ~ I Le Siècle dit: Nous sommes encore

A l’Offertoire, le Regina Cœli de ^ ______ ______ __
Labat a été chanté par par les élèves I céiémonies n ont pas été | des députés est prochaine.

Gomme il y a aucune vacance dans le 
département du caissier, Fahey travail­
lera pour le moment avec les charpen­
tiers.

\ iau, qui porte un boulet de onze 
ilvies a chaque pied, en apprenant l’ar­
rivée de Fahey disait en souriant : u II 
y en a beaucoup ici qui sont contents,

—La Salsepareille d’Aver guérit tou­
tes les maladies du sang, expulse tonie 
impureté, renouvelle les forces, la vie.

Exposition de modes
Nos lecteurs verront dans une autre] car il en a beaucoup atnenéqui ^étaient 

colonne une annonce de Madame J. pas coupables. II gardait aussi l’argent 
Labrecque par laquelle elle invite le des prisonniers, 
public à une exposition démodés qu’elle U parait que les forçats ont suivi fi 
tiendra ouverte â son magacin, N"Ç, rue procès avec beaucoup d’intérêt.
St-Joau, coin des rues Collins et St-Jean, p:i„i^ 4. mr ,,
les 3, 4 et 5 avril. Nous invitons les Pllule3 et Onguent d Holloway

. .------- dames et les demoiselles â profiter de Certaines contitutions ont une tendan-
sans gouvernement, sans majorité, sans cet avantage précieux qui leur est offert ce rhumatismale, et sont sujettes du 
boussœe. # La dissolution de la chambre | de se renseigner sur les modes du jour, rant toute l’année â ses morsures iuces-

jlMuai a eie cnauie par par les eieves | ---- -------------- ------ x— i puuiumu • C’est un appoint précieu dont elles peu-
de l’école St Patrice, dirigés par le moins “"Posantes à la Congrégation 1vérita- vent profiter sans qu’il leur en coûte.
frère Oswald. do ,St Eoch> où r°n a fa,t aussI d’ei' résulte dans la défaite du cabfuet est ïe ' “I)0"r Ia gu6rison de t0llles losatt'ec*

--------  cellente musique et de très beau général Boulanger. La crise, dit-il, sera
A St Roch la solennité de Pâques chant. formidable par suite de l’entente surve-

1 1 nue entre la droile et i’extrêrne gauche.

Les Canadiens ne peuvent douter 
de la sympathie des catholiques fran­
çais, et, en particulier, de la Revue du 
Monde Catholique qui, depuis plus de 
vingt-cinq ans, travaille à resserrer 
les liens doublement fraternels qui 
unissent le Canada à la France. C’est 
donc par inadvertance et sous la seu­
le responsabilité des auteurs, si 
dans leur rédaction, il échappe des 
phrases susceptibles d’être mal inter­
prétées par nos frères les Canadiens. 
Nous regrettons les inexactitudes

a été célébrée avec la plus grande 
pompe.

Le chœur de l’orgue sous la direc­
tion de M. Jos. Turcotte, et assisté 
d’un splendide orchestre composé 
d’excellents artistes et amateurs de 
Québec, a rendu avec un succès 
éclatant, la messe solennelle dite de 
l’Assomption, de Fauconnier.

M. P. Roy, organiste de St Roch, 
tenait l’orgue.

La : 
chand 
Guimond
cre. ,I '111 f T*pQLe sermon a été prononcé par l’ab­
bé Louis Paquet, et a été un modèle fi'’ co
, rehaitsserdu genre.

La partie musicale a été habile­
ment rendue par madame Dr Samson, 
MlleGiguère, MM. Jos. Lamontagne,
P. Michaud, Alfred Leclerc, A. Joly,
J. Chouinard.

Dans l’après-midi il y eu un salut 
solennelle où la partie musicale ne l’a
cédé en rien à celle de la grande mes

NOTRE-DAME DE LEVIS I M- Floquet ne désire pas le poste de
T .... , , premier ministre
La lote de Pâques a eu un éclat M. Ptibot ou M.

extraordinaire dans cette église. I raer 1111 ministèi

lions et irrégularités des femmes, la 
Salsepareille n’a pas d’égale.

Confiscation

____jnces'
santés. Que celles là fomentent les par­
ties affectées avec de la saumure chau­
de, et qu’ensuite elles les frottent avec 
1 Onguent adoucissant. Elles trouveront 
nue c’est le meilleur moven do dimi- 
mier leur agonie, et avec les Pilules 
il Holloway, le moyen le plus sûr d’en­
rayer le mai. Inutile d’avoir recours à

M°t C Le^aré et M^r Mélbol ont 1 président _ .®r Mttnot ont vueavecM , cR
officié. 1 - - - - J

M 
Dame

Le chœur de l’orgue, fort remar 
quable par la puissance et la richesse 
de plusieurs de ses voix, a chanté

H est probableI » 4------------------_ J ----- i l J ‘U'MIVl

. l’abbé Delille, vicaire cle Notre- a former un ministère.

.c,a donné le sermon. w^a.rjs^J *J}ars* ^a. Dhambre des
. . . aenutes. M. rancouvrone. y rirrriro Toronto prend lo gâteau

'OITlDlL I i --- «uipuiiuiu i,i
inn Hn cll0sa la plus merveillouse qui ait élé

iscuit lo pins

une messe avec orchestre à ,.v ‘ n’n, ;. ‘h '7 , r1"01’ De'« t f * i . . J rojcinet et Goblet ont conféré ensem-
ame do Levis. Aussi 1 evéne-1 ble cet après-midi et se sont assemblés

avancée

se.

C’est 
chante 
Notre Dame 
ment avait-il attiré une foule énorme 
dans le temple.

M. Ferland, président du chœur 
de l’orgue, tenait le bâton de direc­
teur,et s’est acquitté de ea tâche avec 
honneur.

M. Bernier, organiste de Notre-

apres-
de nouveau à une heure

Don généreux
H nous fait plaisir de mentionnât* icinuit Le résultat de leur délibération le don généreux fait, hier, par AI. À7- 

n est pas connu. Hoivin, de la Basse-Ville, à l’IIos-
UmvInL ar^J’TÀ.! STes1-l:,,rt,.pour I?ice St-Charles, d’une statue du patron

signalées, et nous espérons que notre Les soli ont 616 interprétés pari “■ ™

• ' i) • .i ATllos Poirier Bernard Giffuèrc et Dame, et musicien de grand talent,vigilance a 1 avenir ne sera pas prise î 3Allts lollier» j^unara, vxiguere eu , . \
* i Routhier, MM. Joly et Lamontagne. tenalt 1 orSue* ° esi a quo revient

: -------- le mérite de l’organisation do cette
A St Jean Baptiste, la messe a été solennité musicale, et aujourd’hui,

: célébrée par M. Dugal, curé de Mada- devant lo succès qu’il a remporté, les

en défaut.
pas prise 

N. de LA D.

ïïisr-iï»sïïï!ïïiajr,
J Le Cp t Chambre J BS. ÏS
? nPiRés U (p'Cildf, par ll,n v wG con* exercer sa générosité â meilleur escient 
r!vCrJ8 M- Mourons car l’hospice St-Charles est un établisse-
comme depute était valide. meut qui coule de grands sacrifices à ses

LA SANTE DE L’EMPEREUR directrices les dames du Bon Pasteur.
Get etablissement rend d’immenses ser- 

o . 1M . vices â la classe pauvre, en donnant
dn ïarvnv?ioriu'nU1 un ?ai:t,Iag° l’iMlruction aux enfants de celle catégo-

■ yC ^™Pereur- Celui-ci a pu rie. Il compte Jactuollement plus de 100
donner audience a ses minisires et il al élèves.

d Holloway qui procurent du confort en 
calmant les battements artériels et l’ex­
citation ner von se.

. 1200 vgs de Tweed et de
Serge double largeur venant 
d’être reçus, seront offert en Job. 
û $1.50 la vg par

H. GAGNON & CIE,
RUE DE LA COURONNE.

Québec, 14 février iSSS.

Société St-Jean Baptiste de 
Chicoutimi

Voici les noms des officiers et mem­
bres du comité de régie do cette société, 
élus dimanche dernier.

Président-honoraire : M. l’abbé A111I1- 
rafard curé à Chicoutimi.

Président-actif : M. Micliel Caron
Ass-Prés. actif: M. D. Tessier
Vice-Prés : MM. Ed. Savard et Ed 

Loraieux.
Sec-Arch : L.-G. Belley.
Ass-Sec-Arch : T.-G. Guay.
’l’résoricr : W. Tremblay.
Ass-I’rés : Alf, Claveau.
Coin-Ordonnateurs : P.-A. Guav Ovi fl O Hossé et J.-D. Guay y’ Uu
Comité do régie. MM. II. Lemieux, W. 

Godin, J. Claveau E. Duguay, F. Jean, 
N. Warren Jos. Duguay, p. McLean, 

}'• Cauthior, Jos. Luporré, 
Elle tremblay, F. Maltais, Elio Fortin,



he Courrier du Canada, Lundi 9 Avril 1888
Ursin Gobeil, L. Jean, Chs Vézina, Dr 
S. Caron, Dr L.-E. Beauchamp, M. Cla­
veau, L. Guay, P.-II. Boily, (i. Bilodeau, 
■J.-B. Petit, A.-A Hudon, Ech. Lemieux, 
J.-A. Gagné, G.-O. Tousignant, Onén. 
rremblay, L. Boily, W. Warren, W. I 

{Grant, W. Dallaire.
Nouvelles de la Baie St-Paul

Un écrit de la Baie St-Paul, en date 
du 28 mars :

Le docteur C. H. A. Clément, coroner, 
a été appelé hier à Pile aux Gendres, 
pour tenir une enquête sur le corps 
d’Elie Bouchard, fils de Simeon Bou­
chard, mort des suites d’un triste acci­
dent. Elie Bouchard travaillait comme 
menuisier dans un moulin à farine mu 
par le vent. La tête du malheureux a 

. été saisie par les roues d’engrenage ; le 
crâne a été atlreusement broyé.

Le jury a rendu un verdict suivant les 
faits.

mm exposition
—: Di;

Dernière Edition
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l’EïpÉrience iin Révéras
PÈRE WILDS.

J.o Itév. J'èri* '/.. I'.’Wiltl», missionaire 
tri*4 connu «I«* l:i ville «le New York, et 
frère «U* f«*u IV mi lient .Juki* Wiitifl, <1«* lu 
SuprèiiM* Cour «lu MuPHachuKcttH, écrit 
ce «|iil nuit :

“ 73 /:. 5U/t .V/., New York, 1C Mai, 1 Se2.
MF88us. .1. C. Avi;u & Co :

•lu fus, l’hiver dernier, en proie A une hu­
meur qui torturait mes membres «lo «Ionian- 
peniKoii.« intoh’iiililes ; la nuit surtout me* 
•.«mil ranees étaient terribles, outre les «loinuii- 

11 U leu intense me ei nsumait, il 
m’était impo&iiMo «le supporter la plus It'gèro 
couverture, «le souffrais «*ii mémo temps 
iPwu violent catarrhe, et cl’uuo toux cntnr- 
rheuf'e ; j’avais perdu l’appétit, et mon sys­
tème était au plus bas. Connaissant la valeur 
• le la SAi.sr.i’Aiu:iu.i: n* Av Kit, soit par 
observation Uuiih plusieurs ea» «le nuilmli*, 
voit par l’usaee que j’en avait fait moi-mémo 
quelques années auparavant, je commençai A 
m’en servir, pour mettre, s’il était possible, 
un terme à mes horribles soulfrancea. Mon 
appétit commenva à revenir presque (\ la pre- 
ini *ro dose. Après un temps très-court la 
lièvre et les «lémnneeaisous so calmèrent, et 
tout sittne d’irritation île la j>enu «li^parut. 
Mon catarrhe et nui toux ili*]>anircnt aussi, 
et ma sauté s'améliorant prailuelleincnt e » 
devenue execllcntc. .to me s« ns cent pour 
«•«•ilt plus fort, et co résuitr.1 je le ilnis a la 
S vi.sr.i’AitKit.i.n, «pie ja recommande en 
toute confiance comme le meilleure médecine 
; ur purifier b- sang. Peu prenais 
petites doses par jour, et avant que la deu­
xième flacon t ilt fini, nia santé était compH te* 
ment rétablie, .le mets ces laits à votrn 
«liS|>ogition, vous devriez les publier dans 
l'intérêt de nos semblables.

A vous, avec respect, Z. P. Wilds."
J.e cas cité c!-dessus est un entre mille. 

Nous recevons journellement des attestations 
de cures merveilleuses, toutes prouvent la 
faculté do la Salskpaiikille n’Avr.n pour 
guérir toutes les maladies provenant de l'im 
pureté et do la pauvreté «lu sang et d'utn 
vitalité airaiblic.

La Salsepareille d’Ajrer
purifie, enricliit, et fortifie le sang, stiiunl* 
l'action de l’estomac et «les intestins, et par 
conséquent met le système à même «le résister 
avec succès aux attaques de toutes les M:i- 
!:nli«*H Serofuli‘i)HC8, ^riiptlniiM «le la 
l'eau, Ithmnnt Ismop, Catarrhes, X>êM- 
llté Cénérali*, et tous les désordres résultant 
d’un sang pauvre et corrumpu et d’un sya- 
tènie faible et débile.

PltiPAUKi: PA P. LE
Dr. J.C. Aycr&Co., Lowell,Mass.
1 In verte dfivifi te a tes les Pharmacies ; prix 

Ç1, Six tlacons pour

Avis aux Mères
Lo *• syrop calmant do ilrno Wmslov», 

devrait toujours être employé pour la deuu 
tion des enfants. Il calme 1*enfant, adoucit 
les gencive^ apaisa toutes les douleurs 
guérit la colique, et est lo meilleur remède 
pour la diarrhée. Vingt ciuo cents !h Pou 
t'ille.

...... . k-.v

POWDERS® *

9?) ront CEST
Le plus Pur, le plus Fort, le Meilleur

Prêt fi mettre en usage en aucune quantité 
pour faire le Savon, la Lessive, Désinfecter, 
et dans cent autres cas Une botte équivaut 
fi ho livres «le Sel Soda.

En veute chez tous lcs’épiciers et pharma­
ciens.

W.UÏLLET - • TOKOXTO

Palmo-’Iar Soap.
MOUS A F FIR - 

MOUS AVEC AS­
SURANCE QUE 
CE SAVON N’A 
PAS CE RIVAL 

POUR
*$3 AMELIORER LE 
3 TEINT 

ET LA PEAU.
______LA PLUPART DES

ERUPTIONS SQUAMEUSES. DES PUSTU­
LES ET DES MALADIES CHRONIQUES DE 
LA PEAU SONT GUERIES PAR' SON EM­
PLOI.
Demandez le “ PALMO-TAR SOAP,” 

et refuses tous les substituts.
Davis & LAmwE Co., (Limited,) Hîvîreal

O)

PLUS DE PXLTJLES i’
vom> Cat/,^ Les mamans l'aiment!

^ *n‘ Les enfants l'aimcntt

Parce qu* il e^t agréable nj 
grût.

II. GUERIT
Lee affections du foie,

Les désordres B.lieux 
La Pituite, la Dyapipiic, 

Lu perte d appétit,
La Migraine,

*1* CanipL*1*’ La Constipation.

P1IX. 25o. LA BOUTEILLE.

Pafmo- Sulphur Soap.
Mcrvcillonsement 

ofllcaco pour cnîovei 
Ion iiupurotès «lo la 
J’cnu et lu conserver 
dims un état «1<* iir.nté 

/ rpM'Jirfnitc. Il «'inhclht 
*• int, i t couimo 

’iaKcnt curatif des
‘ des et llh-vMiri i ilm

mmniftlailifl Kruptivo «bina Inquelio ce savon cilMiro 
r.o so roit j*as mcnlrd e/Hrace. Hans le Jlain il 
r,t ntisil salutuiro que les plus Célébrés Eaux 
Rill run-uecs. ]«ca tissus do coton ou do laino 
l.kVés avec co savon acquièrent uno blancheur 
i. Intantc, et *ont désinfectés quand U s'y trouve 
dm gorinew do maladie. I/ct!icaritô du Eoufro 
roinino agent do Nettoyage et Purificateur rat 
universollcment reconnu*’. Demander lo P «lino* 
Sulphur, ot refuse* tous les substituts et roua r.o

pas trompé.
OAVlS a LAWFIENCE CO.. Wontrcah

Madame J. LÂBRECQUE
Invite cordialement le public à sa

GRANDE EXPOSITION DE MODES
<jui aur* lieu MARDI, MERCREDI et JEUDI, 

avril, 3, 4 et 5, à son établissement,

No 2, Rue St-Jean, liaute-ville.
Québec, 2 avril i SSS—3L 762

l^ente par JEncan
En conformité de l’Acte de la 

Marine Marchande.

Par encan sera vendue au bureau «lu soussigné, 
130, RU K SA1NT-PIER1Œ, le remorqueur

’ “ SAINT CATHARINE "

DM- TONNEAUX,

tel qu’il sc trouve dans le CHANTIER D’OLIVER 
près du Pont Dorchester.

La vente aura lieu JEU&I PROCHAIN, le 
g COURANT, fi 11 HEURES.

A. J. MAX II AM or* Co.,
Kncantcurs.

Québec, 2 avril 18SS—2f. 763

«C’filOS D’OTTAWA

Un projet de loi va être déposé à 
la chambre des communes, par le 
ministre de la justice, pour modifier 
la loi concernant les marques de 
commerce frauduleuses.

Le ministre de la justice a donné 
aviu de la présentation d’un bill pour 
amender l’acte concernant les élec­
tions fédérales, d’un bill pour amen­
der l’acte des élections contestées, 
d’un bill pour amender l’acte concer­
nant les juges des couva provinciales 
et d’un autre bill pour amender l'acte 
concernant les punitions, dans les 
commutations de sentence.

- v { *- W__ _ Sj,w &xJÊL

CHEMIN DE FER DE

Québec et du Lac St-Jeau
OUVERTURE DE LA LIGNE JUSQU'AU

LAC ST-JEAN
Le et après LUNDI, 9 janvier DSS, les trains 

partiront de la station du Pacifique, Québec, et y 
arriveront comme suit, excepté les dimanches :

ALLANT AU NORI)
6.35 a. m.—Express direct pour la station DeQuen, 

Lac St-Jean, mardi, jeudi et samedi, 
y arrivant à 5.55 p. m.

6.35 a. m.—Train mixte pour la Rivière à-Picrre, 
le lundi, mercredi et vendredi, y 
arrivant à 11.35 a. ni.

4.C0 p. m.—Express local, tous les jours, pour 
St-Raymond, y arrivant à 6.30 p. m
ALLANT AU SUD

6.15 a.m.—Express local tous les jours «le St- 
Raymond pour Québec, y arrivant à 
8.45 a. m.

8.40 a. m.—Express direct de DcQucn, lundi, 
mercredi et vendredi, pour Québec, 
y arrivant à S.20 p. m.

1.10 p. ni.—Train mixte de la Rivière-fi-Pierrc, le 
mardi, jeudi et samedi pour Qébcc, 
y arrivant fi 6.10 p. m.

L’express local fait raccordement fi St-Ambroisc 
avec les omnibus allant au village Indien, fi Lorettc 
et fi la station de Valcartier avec l’omnibus pour le 
village de Valcartier, fi St-Gabriel avec le nouveau 
chemin pour rétablissement de la Rivière-aux-Pins. 
L'Express direct et le train Mixte font raccorde­
ment fi la Rivièrc-fi-Pierre, avec le chemin de colo­
nisation pour Notre-Dame-des-Anges. Un omnibus 
fesar.t le raccordement avec les trains, part de la 
Pointeaux-Trembles, Lac St-Jcan, le LUNDI, 
MERCREDI et VENDREDI matin, arrivant fi 
Chicoutimi le même soir, et part de Chicoutimi le 
DIMANCHE, MARDI et JEUDI matin.

La Compagnie ayant loué du gouvernement le 
droit «le pêche des l.acs Edouard et Kiskisink, les 
voyageurs peuvent obtenir des permis de pêche en 
s’adressant au Pureau de la Compagnie. Iai fret 
pour les différents points des districts du Lac St-Jean 
et Saguenay sera enregistré fi la gare du Palais 
jusqu’à 5 h. j). m., les lundi, mercredi et vendredi.

Pour informations au sujet des prix pour les 
passagers et des taux pour le fret s’adresser fi 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les 
passagers et le fret, Québec.

Billets fi vendre par R. M. Stocking, en face de 
rhôtcl St-Louis, et par tous les sous-agents.

Billets de retour de première classe, aux taux d’un 
simple billet, de Québec fi toutes les stations jusqu’à 
la Kivièrc-fi Pierre émis les samedis valables jus- 
qu’aumartli suivant.

a. «COÏT
Sect, et Gérant.

Québec, 1er mars iSSS.

ss. ClergéAvis g
lîT AU

H™ "ESL_X.SSS M.<sl:

t-:,£M CONSEILS
• j . Üf.vX ors PILULES D’AYER.

?i

Au commencement de mai on réor­
ganisera le service pour la protection 
des pêcheries dans le golfe et sur les 
côtes. Deux ou trois vapeurs croisent 
actuellement dans «es parages.

Cette année, comme l’an dernier, 
les pêcheurs américains ne pourront 
franchir la limite des trois milles, 
mais les règlements 11e seront pas 
aussi sévères qu auparavant vu l’en­
tente à laquelle on en est arrivé à 
Washington.

îîort de JL. Pabbé IL JSeamlet

M. l’abbé Hubert Beaudet, curé de 
la Baie St-Paul, et frère de M. Elisée 
Beaudet, négociant de cette ville C6t 
mort soudainement samedi.

M. Pierre Hubert Beaudet, était 
né à Lotbinière, le 22 février 183G, 
d’A niable Beaudet et de Félicité 
Chabot. Il fut ordonne prêtre, à 
Québec, le 21 septembre 18G2, et alla 
comme vicaire à Chicoutimi. En. 
1865, il fut nommé curé de St-Eticn- 
ne do Lauzon, et en 1SCG curé de 
St-Ephrem de Tring. 11 fut ensuite 
plusieurs années curé de St-Alphonse, 
puis curé de la Baie St-Paul.

M. l’abbé Beaudet était un apôtre 
ardent de la colonisation et il était 
président de la société de colonisa­
tion du comté de Charlevoix. Le 
défunt était en parfaite santé samedi 
matin, et la nouvelle de sa mort a 
causé une surprise terrible pour sss 
nombreux amis de Québec. A onze 
heures il est décédé, au grand émoi 
de toute sa paroisse. Le presbytère 
était encombre de monde, au moment 
oh il rendait le dernier soupir.

Que sa famille veuille bien accep­
ter nos sympathiques condoléances.

i U08KH — Pour tujlr douct' 
m,îm/ sur Us intestins, (U 

■ 2 a 4 pilules; i'nergi(jue-
ment, «le 1 û G pilules. 

tf L*experience seule peut

Ptj didder tir ta dose dans
** ***£+ chaque cas.

Pour la Constipation, il n’y a pas do ro­
omie plu* efficace quo les PILULES d'AYEU. 
Elles UHKureiit les fonction* journalières des 
nteatiiw et les remettent ti leur état normal.

Pour Indigestion, ou Dj'HpephIo, les 
Pilules i»*Avki; sont guérison assurée.

Gastralgie, Perte (l’Appétit, Kstoninc 
Chargé, Flatulence*, Vertige», Maux do 
Tête, Nausée*, tous sont soulagés et guéris 
par les Pilules d’Ayer.

Dans les Maladies du Foie, les Dé- 
sortlro* Itilleiix, et la JaunlnHo, les Pi­
lules i/Avr.H doivent êtr« données en doses 
assez forte» |>our stimuler lo foie et les intes­
tins, et déloger la constipation. Comme 
médecine du printemps pour purifier le sang, 
ces Pilules sont sans égales.

Les Vers, engendrés par l’état morbide des 
intestins, sont expulsées par ces Pilules.

Éruption*, MalailU’» do lu l*«mu, Hé­
morroïde*, résultant «lo l’Indigestion ou do 
la Constipation, sont guérlos par l’usage des 
Pilules h’Avkr.

Pour les Itliuuies et Refroidissements, 
prenez les Pilules i/Aveii pour ouvrir les 
pore», et calmer la fièvre.

Pour la Diarrhée et la Dy»»«’nterle, 
causées par un froid subit, uno nourriture 
indigeste, etc., cto., les Pilules p’Ayeic sont 
lo vrai remède.

Les Itlmmutisnics, la Goutte, la Névral- 
Ki«*, et la Seiatiqui’, souvent résultant de 
désordres digestifs, ou <le refroidissements, 
disparaissent aussitôt lu cause enlcvéo par 
l'usage de* Pilule* i/Aver.

Les Tumeur*, lTIydropi*le, 1rs Dou­
leur* «le* Ri’lnn, et antres «lésor«lres rausés 
soit par débilité*, soit par obstruction, sont 
guéris par le* Pilule » i»*Avins.

La .Suppres*ion, tt l’i roulnni'iit Pé­
nible *!*•- 3!<’n*lriî«**, trouvent un remède 
sûr «’t toujours prêt «lans les

L* i ! ; j ? ,o o H ’ A v P rA : -.C ; A li V V^l e

« . :: •:y r*. - :r el aqi;- boite dcKdirections 
» ; d- » • I v*. «’'.i plusiour* langues. 

i»Alt L»:

Dr. j. C. Aycp&Co., Lov/eil.Mass
En •eut* chez toits le* Phariaacieus.

Frechon, Lefebvre & Cio
I(»45, Rue Notre-Dame

Montréal
:oro:

ORNEMENTS D'EGLISE

IMPORTATIONS D’AUTOMNE A BON MARCHE
Vases sacrés—Garnitures d’autol—Chasubleries-

«Sbiries—6'ays—Lustres à cristaux
Soutane* fuite* sur uaesaircs

... .VINS DE MESSE... .CIERGES ET HUILE D’OLIVE.-.-.-.

gSpécialité*=@^8
Québec, 5 juillet 1887—11 avril 1887—ian.

EDIT PA
G. B. LANCTOT,

164§4« Mue Notre-Dame
A} T M?

Manufacturier de Statues de tous genres,
Magnifiques choix de cbasublcries, calices, ciboires, bronzes

Importateur d’ornements, bronzes, orfèvreries d’Eglises,
Soies, Mérinos, et

—TOUJOURS EN MAINS—

Vins de messe Encens, Cierges, Chandelles, Huile d’Olive, Veilleuses 
Chapelets, etc., etc.,

Aux prix les plus modérés
Une commande est respectueusement sollicitée.

Québec, 3 mai 1SS7—xan 5S0

LE BUSTE
DE SON EMINENCE

Le Cardinal Taschereau,
Œuvre «le Fred. A. T. Dunbar, artiste-sculpteur, 

est en vente à Québec, seulement ch.cz

Bernard & Allaire,
fi qui toutes commandes doivent être adressées.

vr.-- v. *. jedéesse

JF soussigné donne avis au Clergé et au public 
que MM. Arthur Toussaint d-’Cie., de Quéljcc, 

sont les seuls agents autorisés pour la vente «le mes 
vins, Claret (vin table), Port et vins de messe. Ces 
derniers sont approuvés par Mcsscigneurs Walsh, 
évêque de London et Thomas Dowling évêque «le 
Peterborough, d’Ontaiio.

MM ARTHUR TOUSSAINT «1- Cie., seuls, 
ont un dépôt de mes Vins, ci-dessus énumérés.

Ces vins sont analysés par le Dr Valade, 
d’Ottawa, analyste du gouvernement « t par le Révd 
M: Pagé. professeur du chimie fi l’Université- 
Laval, Québec.

A. C. TOXJHXlKlt,
Viticulteur fi Sandwich, Ont;

Tout vin offert en vente ne portant pas l’étiquette 
et un bouchon brillé «le la maison Tournier, doit 
être considéré falsifié, lin vente chez tous les 
épiciers de première classe doit être niiscn bouteilles.

Ce vin acheté en futaille ou au gallon dans les 24 
heures que le fut est ouvert comme cela vous aurez 
un excellent vin, autrement il perdrait de sa saveur.

J’AI ANALYSÉ, POUR M. A. TOUSSAINT 
«S° Cio., deux échantillons de vin Porte (vin 

rouge, et Claret, fabriqués fi Sandwich, Ontario, 
par M. A. C. Tournier.

Ces deux vins sont agréables au goût et possè­
dent un arôme particulier que l’on ne rencontre que 
dans les meilleurs vins.

1a proportion d’alcool, dans ces deux vins est «le 
10 pour cent.

Quont fi la matière colorante je n’ai aucun doute 
qu’elle provienne du raisin.

Kkvp. 1. J. Ei>. PAGfi,
Prof, de Chimie

à l’Université-Laval.
Québec, S octobre 1SS7.

Ces Vins sont en vente fi la Cave Française, 
111, rue St-IMcrrc, ainsique chez M. A. 
Grenier, épicier, rue St-Jean, Haute-Ville, chez 
MM. Côté & Frère, rue et faubourg St-Jean, et 
chez M. J. K. Assclin.

À. Toussaint & Cio
i*5arc1iaiii<lH cio Vin»

No. 111 RUE ST-PIERRE
Québec, 10 Décembre 1SS7.—lan. 7H
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Aâarcn Caneo à ?irsïa, 

PsTsotnkhca.

Vicariat
M. Tabbé Dupuis, retour d’Europe, a 

été nommé vicaire à St Agapit do Beau- 
rivage.

Assises criminelles
Los prochaines assises criminelles du 

district de Québec, qui s’ouvriront en 
cette ville le mardi, 10 du courant, se­
ront présidées par les juges Tessier et 
Cross.
Club des jeunes conservateurs

Séance co soir, ù TJ heures précises, 
au lieu ordinaire.

Tous les membres sont instamment 
priés d’assister à celte réunion.

Par ordre,
Aug. Beaudry.

Secrétaire.
Assurance de Montmagny

M. Hubert Hébert, N. lî. a été nommé 
par le bureau des directeuis de la com­
pagnie d'assurance de Moutmagny, 
secrétaire et gérant de cette compagnie.

Enfant égaré
Samedi matin, run des enfants de M. 

Trépanier, marchand de nouveautés,qui 
venait d’arriver de Louiseville avec sa 
mère, s'est égaré dans les rues de Ja vil­
le. La police, avisée par le telephone, a 
ramené le bambin à ses parents quel­
ques heures après.

Témoignage d’estime
Le dimanche, 18 mars, a eu lieu a 

Hobervaî, une soirée dramatique et mu­
sicale en l'honneur de la fête du révé­
rend M. Lizotte, curé do la paroisse. Un 
magnifique bréviaire a été présenté à 
M. Lizotte en môme temps qu’une adres­
se, expression des sentiments d’amour 
et de respect professés par les paroissiens 
de Hoberval envers leur bien aimé curé. 
C'est rUnion Musicale de Itoberval, dont 
M. Edmond Ménard est le président, qui 
a fait le frais de cette magnifique soirée

Accident
Samedi, un nomme Hlzéar Langlais, 

qui habite rue des Commissaires, etqui 
est au service de M. Isaïe Boivin, con­
duisait un cheval fougueux, lorsque 
l’animal s’est emporté et le pauvre 
homme a été violemment renversé sur 
le trottoir. Il s’est blessé au visage et il 
ressent des douleurs internes. On est 
venu à son secours et il a été transporté 
à son domicile.

Mesures hygiéniques
La commission provinciale d’hygiène 

va voir à ce que des comités de santé 
locaux soient institués l’été prochain 
dans toutes les places d’eaux et de villé­
giature.

Pianos do 1ère Qualité,
—PATRONISÉS I*AR —

Sa Majesté la Reine d’Angleterre,

Par SIB CHARLES TUPPER

et autres dignitaires ANGLAIS et CANADIENS, 

Choisis pour Sa Majesté par

Sir Arlliur Sullivan et le I>r Stainer

organiste de la cathédrale St-I'aul, Londres.

O Newcombe «J- Co.,

Fl. R. Williams Son
HARMONIUMS

Doherty Co.,
Thomas Sp Co. 

Seule agence à Québec,

Bernard & Allaire,
77, 70, RUE ST-JEAN, H.-V., QUÉBEC. 

Québec, 19 janvier i SSS. •

Le Patinoir do Québec
G R A N DE A L IJ E!Em» M

LE PATINOIR sera ouvert tous les jours le 
dimanche cxcépté.

IL Y AURA DES SÉANCES :
DF 9 hrs. a 1.00 hr.

2 “ 5.30 hrs,
8 “ 10.00 11

Il y aura musique le MARDI et JEUDI après- 
midi ainsi qu’aux séances du soir les LUNDI, 
MERCREDI, VENDREDI et SAMEDI

Admission, JO cts fi chaque séance.
BILLETS POUR LA SAISON

Pour une famille.... $S.oo
Pour Messieurs.........  4.00
Pour Dames. ...... 3.00

Les billets pour familles comprennent les person 
nés qui vivent sous le même toit, mais dont le nom 
bre ne dépassent pas six personnes. Ixs hommes 
de iS ans et au-delfi ne sont pas compris.

On fournira des patins fi raison de 10 cents par 
séance.

R. CAMPBELL. 
Québec, 25 Décembre 1SS7.—3ms.

iWi* M
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Li'n drapes iticnsuelN ont 
lieu le

TROISIEME MERCREDI
RE CHAQUE MOI8.

La valeur des prix fjui seront tirés te.

MERCREDI,
18 AVRIL 1888

Vous recevons de nouvelles marchandises 
toutes les semaines et nos importations 
dit printemps sont maintenant près- 
qu'au complet.
l>es départements ci-dsssous sont gran­

dement assortis avec des marchandises 
de choix de la plus haute nouveauté et fi 
très bas prix.

Département des étoffes à robes. 
Département des indiennes. 
Département «les tweeds et des draps. 
Département de bonnetteri . 
Département des Messieurs. 
Département des gants.
Seuls agents pour le célèbre gant «le 

kid (Cécile).
Departement des prclarts et des tapis. 
Département des lits, matelas et som­

miers, garde-soleil, polos et appareils, 
etc., etc.
Notre assortiment est très considérable 

et les prix «les plus bas.
J*EHA\ KltOS.

&B3?

La plus PUKE, la plus FORTE et 
la MEILLEURE

NE CO NT E N A N T N I
Alun, Ammoniac,Chaux,Phosphates 

ou autres matières nuisibles,

E. il. GILLET *SSÿ£.
labrt de la Celebrated Royal Yeast Cakes *’

A LOUE B
LA MAISON maintenant occupée 

PAR LE SOUSSIGNÉ, RUE 
ST-TAUL.

— AUSSI —

UNE DES BATISSES ci-devant occupées par la 
COMPAGNIE DE CAOUTCHOUC, RUE ST- 
PAUL,

— ET —

UN CERTAIN NOMBRE DE BUREAUX au 
second étage de la Fabrique, coin des ntes ST- 
PAUL et ST-THOMAS.

J. & IV. E*€l«l.
Québec, 20 janvier x SSS*

—SERA dk—

$60,000
. COUT DU BILLET

Première Série..................... SI.00
Deuxième Série.................. 0.25

«JS
m

Demandez lo catalogue des prix.

25 cents le billet
Le Secretaire,

S. E. Lefebvre,
i ST-JACQKJKS
MONTREAL

VinVMI AGENT pour la vente des
Ifiülüli UdUlflU,.billets fi Québec, et fi qui 
toute demande de billets par lettre doivent être 
adressées, No 83, Rue d’Aiguillon.

Québec, \2$ janvier 1888 594

ON recevra à ce bureau jusqu’à MARDI, lo 
loèmc jour d’AVRIL 1 SSS des soumissions 

cachetées, adressées au soussigné avec la suscrip- 
tion “ Soumission pour Bureau de Poste à Joliettc, 
P. Q.,’* pour les différents travaux fi faire pour la 
construction et l'achèvement d’un Bureau de Poste 
fi Joliettc, P. Q.

On pourra voir les dessins et les devis au Minis­
tère des 'Travaux Publics, Ottawa, et au bureau 
de Messieurs Vézina Dcsormicr, Notaires, 
Joliettc. fi partir «le JEUDI, le 22ème jour de 
MARS.

Aucune soumission ne sera prise en considération 
fi moins qu’elle ne soit faite sur la formule «pii sera 
fournie et signée «le la main des soumissionnaires.

Chaque soumission devra être accompagnée d’un 
chèque «le banque accepté, égal d < inq pour cent du 
montant qui y est inscrit, payable fi l’ordre de 
l’honorable ministre des travaux publics. Ce 
chèque sera confisqué, si le soumissionnaire refuse 
de signer le contrat, ou s’il n’exécute pas les tra­
vaux entrepris ; il sera remis, si la soumission 11’est 
pas acceptée.

ïàs Ministère ne s’engage fi accepter ni la plus 
basse, ni aucune des soumissions.

P..r ordre,
A. GOBEIL, 

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, j 

Ottawa, 19 Mars 1SS8. \
Québec, 26 mars I8S8—3!'. 760

A vendre.

Bazar du Patronage
Le Bazar annuel de l’Œuvre du Patron ige, 

s’ouvrira fi la SALLE JACQUES-CARTIER, 
le 16 AVRIL prochain.

Diners : Table St-Félix,—Mmes A. Racine, F. 
Gourdeau.

Rafraîchissements : Table St Ain cent de Paul. 
—Mlle O. Dorval, Mmes A. Boucher, 1. M. 
Tardivel.

Lingerie : Table Xotre-Damc.—Mme P. II, 
J. Joli cœur*

Table St-rjoseph.—Mmes J. G. Tourangeau, F. 
X. Bcrlingucttc.

Table St-François d1 Assise.—Mmes Gravel, M. 
Annet.

Table Saint-Koch.—Mines F. Labrecque, E. 
Marceau.

Table du Saint-Rosaire.—Mmes T. Filion, J. 
Richard, O. Migné.

Table Saint-Sauveur. — Mmes F. Auger, F. 
Martineau, B. Vaillancourt, M. Robitaille, A. 
Miller, Mlle M. Pàquct.

Québec, 24 mars iSSS. 7^9

m:HJ!üCOMMIT IL PUT
j. —o— ; *

Dix-huit mois D’expérience m’oxt
convaincu qu’aucune préparation ne peut

Rivaliser avec PEAU ST-LEON
Pendant des années, j’ai per-

idu de la force : je resserrais de 
la fatigue au travail, il me sem­
blait qu’un poids invisible me 
faisait ployer, souvent j’étais 
obligé de me lever et de me 
redresser. Depuis que j’use de

L'EAU DE ST-LÉON

FY’G

Mécanisme do Moulin ii Scio !
\ J pLÉOPIIE LAVOIE de la 
iVl. \J vière St-François, a (

la Petite Ri- 
ançois, a en vente un 

superbe mécanisme de MOULIN A SCIE pour 
la somme modique de NEUF CENT DOLLARS.

Le tout en bon ordre.
S’adresser au Courrier du Canada, ou sur les 

lieux à C LÉO PIIE LAVOIE, fils de Magloire.
Québec, S mars 1S88, 749

ce poids a disparu : je suis foit 
et plein «le vie en tout temps. 
J’écris avec reconnaissance.Vous 
qui souffrez et qui êtes faibles, 
usez de cette eau et un bon essai 
vous prouvera la vérité de ce 
«lue je «lis. Pour Je catharrc, 
renifler cette eau est une guéri­
son certaine. C’est aussi un 
excellent breuvage, mêlé avec 
du lait.

A vendre en gros et en détails, fi 25 CENTINS 
le gallon par
MM. GINGRAS, LANGLOIS & 01E

SEULS AGENTS TOUR LA PROVINCE
Vls-fi-vis le Palais dit Cardinal.

QufttfJ |8 oars 1SS8. 559
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Le Courrier du Canada. Lundi, 2 Avril 1888

I « American
LK PLI S POPULAIRE DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES DU MONDE

ÉTABLI EN 1845

Circolalion plus grande que tous les journaux du meme genre reunis.
OOO

Les conditions d abonnement pour le Canada ne sont seulement que de SM.20 

poun une année y compris le postaoe—Pour les pays étrangers SL

,r , , , - , , ----------------Naturelle, etc.
Toutes les classes de lecteurs trouveront dans le “ SCIENTIFIC AMERICAN ” un résume 

populaire des meilleurs renseignements sur les sciences du jour; et le lut des éditeurs est de
f0Uf Un.e rorme,raUrayaiUo rn so servant autant que possible de termes faciles à 

comprendre et toutes les intelligences y trouveront une lecture instructive. Cette publicationpublication

IG AMERICAN 
pour un an, postagecompris sur reception -Je Mepl piastres.

Pns,!.'a Tnl!!«ri!,^LDiÀ? ,1') remelu16 Ie. ranntant de l'abonnement se fait par un mandat de 
» oste Toutes lettres et tous mandats doivent être adressés et payables A

MUNN & Co., Editeurs,
361, Broadway, New-York.

BROUSSEAU
Imprimeur et Editeur Proprietaire

— DU —

6 6 COURRIER Dli CAIADA.
* •

9 9

— ET DU —

.. 99

No. 9, Hue Buade, Haut*-Ville.

Scientific Jlmerican Supplement.
, C’esl une Publication différente de celle du SCIENTIFIC AMERICAN mais du même format, 

chaque numéro contient 16 pages. Le SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT contient

,7 . .. ...... w; iuuk uo ^ tua*u Uü i/vwanuque que ne J autre cote, des plans et des vues
• 1 * am eu\î lem e^i ts6 gj1®11 veaux edlliC£S Pub,ics’ de Jolies raisons de ville et de campagne,

Des traductions des journaux Français, Allemands et autres, accompagnées d’illustrations
es grands travaiiv hp r*»»?-\ 1 o • nuccî „ :________. __ __ ,

i-----------: i 1 i. jounia i mis en volume
Iorme une encyclopédie de renseignements les plus utiles, et représente l'histoire complète du
d’annonces PS ' aDS CE Sclence?’ les Arts et le génie mécanique Ce jcurnal ne contient pas

l’rix—$5 par année, d'avance ; ou un abonnement au SCIENTIFIC AMERICAN (voyez le 
prospectus plus haut) et un au SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT pour un an par la 
poste 5*1 aussi d avance—Remise par la poste à l’adresse de 1

MUNN & Co.,
Publisher* Scientific American,

_ 301 Broadway Xew-York.
„ MUNN A Co., ont obtenu pour leurs clients depuis l’établissement de leur bureau

u agence en IS iG, plus de cent mille brevets. Aucun autre bureau de ce genre n’a de meilleurs 
moyens à sa disposition pour obtenir à bonne composition et promptement des Brevet* des 
marques de commerce, des droits de propriété etc.

Après examen des inventions, avis est donné gratis sur la possibilité de les faire breveter.
Nous nous chargeons d’obtenir à des conditions faciles des Brevets dans Ips Etats-Uni* en 

Canada et dans les autres pays. ’ w
Un adresse gratis à ceux’qui en font la demande des pamphlets donnant le* renseignement* 

■cessaires pour obtenir des Brevets dans ce pays et à l’étranger.
Québec, 9 février 1S8S. 7 il

O

*"3

m

H. ERN & Co. ?

SHEFFIELD, Angleterre.
Manufacturier de Couteaux de poche, couteaux de table

Razoirs, Ciseaux, etc., etc- ’
'I'outes les commandes accompagnées de références su d'Angleterre ou chèque 

sur Londres ou Taris, seront exécutées immédiatement 
Quebec, 24 août 1SS7 G49

W

C>

IMPOBTATSUE DM
SL MS 9 CO! W ESC H£ WC ’

— ET —

Fournisseurs des Fabriques
Impressions de toutes especes, telles que :
TETES DE COMPTES,

MEMORANDUMS, •

CARTES DE VISITE,

RAPPORTS,

CHEQUES, et BILLETS,

PLACARDS, AFFICHES,

DRAFTS, ENVELOPPES,

CATALOGUES, LISTES DE PRIX,

MONOGRAMMES,

CARTES D'AFFAIRES,

PROGRAMMES, CIRCULAIRES,

LETTRES FUNERAIRES, Etc, Etc
------------ (wo-------------

LIGNE ALI AN.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada et de Terreneuvc pour le 
transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

1887 Arrangements d’Hivcr—1888

LES lignes de colle compagnie se composent 
des vapeurs en for à double engin suivants, 

construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments à l’épreuve de l'oau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équippés avec toutes les améliorations 
modernes que l'expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont il soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux Ion- Commandants
nage

NU.M1DIAN................ Gl'üO en construction
PARISIAN.................  5‘.Û0 Capt .lames Wylie.
SARDINIAN..............  -1650 Lt Smith. R N R
POLYNESIAN......... 1100 Capt .1 Ritchie.
SARMATIAN............ 3600 •< .! Graham.
CIRCASSIAN............  -1000 *• \V Richardson.
PERUVIAN............... 3400 “ U Wylie.
NOVA SCOTIAN.... 3300 “ Il H Hughes.
CASPIAN....................  3100 Lt R Harrelt It N
CARTHAGINIAN.... 4600 Capt A Macnicol.
SIBERIAN.................. 4600
NORWEGIAN........... 3531
HIBERNIAN.............. 3440
AUSTRIAN..... ..........  1700
NESTORIAN............. 1700
PRUSSIAN..-.............. 3000
SCANDINAVIAN.... 3000 
BUENOS A Y RE AN. 3800
COREAN......................  4000
GRECIAN..................... 3600
MANITOBAN............. 3150
CANADIAN...—..........  1600
PHOENICIAN.............  2800
WALDENS! AN......... 1600
LUCERNE.................. 2100
NEWFOUNDLAND. 1500 
ACADIAN....................  1350

4 4 
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HP Moo e.
.1 G Stephen.

“ John Biown.
“ J Ambury.

W Dalziel.
A Me Don gal.

“ John Park.
“ .1 Scott.
“ U Mouzits,
“ C K LtGallais.

H Garnitliers 
** John Kerr, 

i) McKillop,
1) J James 
W S Main.
C Mvlius.

44

44

44

44

44

44
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“ F McGrath 
La vole la plus courte sur mer entre l’Amérique 
et l'Europe, la traversée s’effectuant ea cinq 

Jours seulement d’un continent à l’aulro. ‘

Ligne de la .Halle de Liverpool

FAITES W CLICHÉS VOUS-MÊME ! î
m

ANTITYPE
POUR STÉEÉOTYFËIt

PAS Lt

PROCÉDÉ DUPAPIER fvlACHÉ
C’EST LE MEILLEUR APPAREIL 

qoi ail Jamais été 0FFER7 AU COM 
MERCE, pour tous les genres do travaux 
teIs-4ju*ImpnrFsions pour chemins do foi 
Livres et Régimes, Etiquettes, Entêtes Â 
Journaux, Texte d’Autioixes à longs ter­
mes, Reproduction do Gravures, etc., etc.
0b t* ferd li tt*fi ti chai i chsnlfer ht ctalo 

ftif woler, 1» dfjiitttwi dei nwiki «a piper 
t*9«ra net l«j plci frisdu facilités.

L’appareil peut 6tio mis on opération 
soit avec Vfcuilo de charbon le gaz. On 
ne dépense pas plus d’une pinto d’huile do 
charbon pour 10 A 12 heures do coalcgo.

La machine est toUcment cimpliüée qu’un cnftiirt de 12 h 15aca peut la travailler 
cdomonL Grandeur de ha machine, 13 x 30.

APPAREIL COMPLET AVEC DES INSTRUCTION'S DÉTAILLÉES.
Ordre! ou domandes d'informations peuvent être adressés anx soussignés, eculs agents

«SEPIB MOTS.!», JP. W. tXTIEROS, Fila,
Sue LacbGvrotïôre, 18, Sue Hubert, 11

QntEîiM Mo.vrcsLif, UONTRÉ'AL
QÜÈBEOl.

J. & W. BE1D
fi'ubriquauts de Papiers,

«S-lOO, Rue ST-PAUL,
. QUÉBEC.

MOULIN DE PAPIER A LO RETIE. Papier 
pour journaux, papier Manille pour envelopper, 
feutre h lambris, feutre à tapis, feutre à couverture 
sec et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE.—Pulpe de bois, 
carton de bois.

MOULIN W O ODE ND A POKTNEUE.—Carton 
d’asbeste pour empaqueter, pulpe de bois, carton 
canon pour boite.

MOULIN A STE-ANNE. — Canon cuir pour 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton.

Marchands de Papier, Papetiers et 
Papier à Tapisser de tordes sortes

AUSSI : — Guenilles, Amarres, Produits Chi­
miques et Matériel complet pour la manufacture de 
papier, Vieux Métaux, Machineries, Goudron et 
Résine.

«ttr Ec plus haut prix payé pour tout ce qu 
ci.aut la fabrication du papier.

Puis ici ations

LOUIS JOB1K,
Statuaire

u UN des RUES CLAIR FONTAINE
et BURTON,

QUARTIER MONTCALM.

Importantes

NOUS avons le plaisir de recevoir de la Li­
brairie de J, A. Langlais, les livres sui­

vants qui étaient désirés depuis longtemps et nous 
félicitons M. Langlais d’avoir comblé cette lacune.

Nous voulons surtout mentionner la Semaine 
Sainte notée, qui est surtout si utile pour les per­
sonnes qui veulent suivre les exercices de la grande 
semaine. Le prix de ce livre relié en pleine toile 
n’est que de 60 cts chaque vol. ou $6.00 la do»? 
zainc. Le Paroissien noté, dernière édition, revue, 
corrigée, et augmentée, prix $1.00 chaque. Ex­
trait du Paroissien noté, pour les enfants de chœur, 
contenant toutes les messes et les vêpres sur tous 
les tons, prix 10 cts. Le Graduel, et le Vespéral, 
sont certainement les deux livres les mieux impri­
més q\ i soient sortis de l’imprimerie Delislc. Ta 
reliure est très forte, et solide. Prix des 2 vols. 
$3.50. L’on trouvera à la même librairie, vin de 
messe, Cierges Pascals, Encens, de 1ère qualité 
Bougies, Lampions, Huile d’olive, etc., etc. Mes­
sieurs du clergé, et les communautés religieuses 
sont invités à venir faire leurs achats à cette librai­
rie. Ils seront certains d’être servis avec ponctua­
lité, et à des prix très modérés.

J. A. tLaiifriaig,
LIBRAIRE-EDITEUR,

177, rue St-JoHCpli,! Nl-ISodi*
QUÉBEC.
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On exécutera poor avocats:
BLANCS DE SOMMATION,

DEMANDE DE PLAIDOYER.

FIAT,

COMPARUTION,

DECLARATION SUR BILLETS,

DECLARATION SUR COMPTES,

DECLARATION ACTE HYPOTHECAIRE,

SUBPŒNA.

AFFIDAVIT,

INSCRIPTION

INVENTAIRE DE PRODUCTION
------------ OOO-------------

Pour Notaires •*
BLANCS DE BILLETS,

QUITTANCE,

PROCURATION.

TRANSPORT,

CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE MARIAGE ‘

PROTET,

D’( IBLIGATION,

BAUX A LOYER,

SAISIE-ARRET APRES,

JUGEMENT,

BREF DE SAISIE-GAGERIE
0

PROCES-VERBAUX DE SAISIE, 

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,

MÉMOIRE DE FRAIS, ETC.

1

Steamers :

Do
Liverpool à 
Baltimore 

via
Halifax

De
Baltimore 

à Liverpool
Halifax j

Do
11 ilifax 

à
Liverpool

Circassian....
Jeudi Mardi Samedi.

2 février 21 février 25 février
oARMATIAN..,. 16 •* G mars j !0 mars
Sardinian...... \ mars 20 “ 24 “
Parisian........ |l5 " 1 3 avril 7 avril
LE OEPAUT îriIALIFAX *<• fait

A DEUX HEURES I*. M.,
ou à l'arrivée des trains de VIntercolonial 

venant de l'Ouest.
I’iux du Passage de Qlédec via H am fax

Cabine..........................Ç60 00, 875 00 et $85
Suivant les accommodements.

Intermédiaire....................................................S3C0
Fnlropont.......................... .............................. $o

Billets de retour à prix réduits.

Service Liverpool, Queenstown, 
St-Jeaii T. IV., Iluliiinorc 

et Halifax

Steamers.

De
Liverpool

à
Baltimore

via
St-.fenn et 

Halifax

Do
Baltimore

à
Liverpool

via
Halifax 

et St-Jean

De
Halifax

via
Si-Jean•a

Livci pool

•

Mardi Marin Lundi

N. Scotian... 8 Nov. 29 Nov. 5 Déc.

Assyrian....... 21 <■ 13 Déc. 10 “

Peruvian........ C Déc. 27 “ 2 Janviei

N. Fcotian.. 20 “ 10 Janvier IG “

Austrian.... .J
1

3 Janvier OA 41^ 1

LIGNE DIL GLASGOW

Do
Glasgow

10 février 
17 “
24 “
2 mars
9

10 
23 
30
0 avril

steamers. Boston
Do Phila­

delphia 
vers le

............... «
...... «s...s...

44 

44 

41 

4 4

IIlBKU.NlA.N.....
Cartauiman.! 6 mais
Manitoban...!...................  10 mars

[Sibehian........: 19 nia* s .........................
Norwegian...»........................  30 mars
Scandinavian! 2 avril .......................
IiiuKiiNiAN................................ 13 avril
Cartagiman 116 avril .......................
Manitoban....!........................ j27 avril

gàJT Los lits sont invariablement payables 
•l’avance.

Un médecin expérimenté se trouve dans 
chaque steamer.

Des connaissances sont données à Liverpool 
et dans les ports du continent pour tous les 
ports du Canada et des Iüats-Unis.

Pour plus amples détails, s’adresser à

ALLANS, RAE & Cik,
A (rcilts.

Québec, 3 mars 1888.

EST UN REMEDE INFALLIBLE
pour g u6 ri r rndicalomont toute 
maladie provenant do l’Impurotô 
du Sang, lo Hhumntisino, los Plaies 
Invôterôos et toutos ios Affections 
do mit uro druptivo, scroftilouso ou 
syphilitiquo.

t; g- <: ‘11* Faille par excellence,
La Véritable

m 

. >»s

DE -

lilurray S Lanman.
1 K l’LUS EXQUIS 

de tous les

'ir"»*** f DANS LE BAIN
• v .M elle rafraîchit le Corp.; et vi
rvine le Cerveau.

! ÏKlïSzsi méfier des C««trefap<.

LA PLUS GRANDE MERVEILU 
DU TEMPS MODERNE.

%
Æ %.

<r-r.£• /u •/u .X

y r • • .-«Travat&mmû ’ F • sl •'/ » „ _

Pillules et
Onguent Holloway J

; F.S PILULES [purifient le sang, et guérissent 
U tous les dérangements ;!u foie, de l’estomac, 
des reins et des Intestins. Elles donnent h 
force et la santé aux constituions débiles, e* 
sont d’un secours Inappréciable dans les India, 
positions des personnes du sexe de tout âge 
l’our les enfin t s ot Iss vieillards, elles sont dV 
prix Inestimable

i’OKGUENI’
est un remède Infaillible pour les douleurs dias 
les jambes, la poitrine, peur les vieilles b au 
sure3, piales ulcères.

Il est excellent pour la goutte r.t \9 rhuma­
tisme,

Manufacture seulement tà l’établissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, HUE OXFORD 
LONDRES, et vendu à raison de 1*. 1$J., 23. 
*1., 11s. 22s., et 32s. chaque boite et pot, et eu 
Canada ù 38 cents, C0 cents et $1.80, et le* plus 
grandes dimensions en proportion.

A n’al pasd’a,
.qer.t*j aux Eta’s-Unip, et cios remèdes ne sont 
pas vendus duns ce pays. Les acheteurs devront 
a 1 oi*3 lairo attention i t’éliquotte sur les pois et 
•es boites. SI t’adrerse n’est nas 033, OXFORD 
bTREF.T, LONDRES, i! y a falsification.

Los marques de corcmerco do mes routed* 
sont onregirtré ^ Ottawa «t à Washington.

Signé ' THOMAS ÎÎOLLOWAV,
Oxford Street. London 

t4boa. î oovwoJ>tù.tl!5î—\ f.n r*

< ONDIT/gNE

Arbres d’ornementation

M JOSEPH ROI VIN, de Saint-Ambroise, 
. est déjà connu de nos lecteurs comme un 
épiniéristc jouissant d’une grande réputation. 

Nous aimons à le signaler au public encore une fois 
ur le soin particulier qu’il donne à l’entretien des 

unes arbres fruitiers et à ceux destinés à orner les 
devantures des maisons. Il a constamment en 
mains des rosiers, des pruniers, des pommiers, etc.

M. Boivin invite les personnes qui désirent orner 
leurs demeures en plantant des arbres de choix à 
visiter la collection qu’il possède et qu’il vend à des 
prix extrêmement réduits.

G-aide Floral

ËLIXIli
Préparée par les SŒURS DE L’HO 

PITAL DU SACRÉ-CŒUR

- u t;.

Courrier du Ganad;
21 G.b?' fl9 t

KDITIOJN QUOTIDIENNE.

v. AN ADA
KT

Etats-Unis.

[i"*n..........................
^ K*»y»B>ïe cfvaiK Y*

Six mois .....................
Iroïc mois..................... c.cjf

itp, f .V.'1 C"*—.........Ar.u Lh UixtRK..,. -j hix mois....... «3
(Troismois...;:;; cj

S* V

FHAHOti. i V* an.............«OFrana
yxnok............ SO ”

1.1 roJs moln......... «

TARIF DES ANNONCES.
Des annonces «ont Inséré.* aiu condition- 

suivantes, savoir :

°1 aU’de,s'ous.........................50 contins
I oui c.iaquo insortion »ul)sô(juenle »<

Four lo? annonces d’uno plus graiülo étendue 
elles seront insc-r^s A raison do 10 contins ;mr 
ligne pour .u nremierc insortion, ot do 5 contins 
pour les insertions subséquentes 

Réclames : lo cents la’ligne.

■I)K-

Québec, 12 sept 1887—ira 66s

LK GUIDE FLORAL DE VICK pour 1888 
est mieux fait que jamais, et devrait être entre , 

les mains de toute personne qui désire acheter des j 
graines, plantes ou bulbes. 11 contient trois planches I 
coloriées, des milliers de gravures, et près de 150 
pages, où l’on peut se renseigner sur ce que l’on 
doit acheter, où acheter, sur le plus bas prix pour 
des marchandises de valeur. Le prix du GUIDE 
est de 10 cents seulement, y compris un certificat 
donnant droit à 10 cents de graines en valeur.

JAMES VICK, GRAINETIER,
Rochester, N.-Y.

Québec, 12 janvier 1888—3b

Cet elixir contient (à l’état soluble et assimilable) 
tous les principes du sang heureusement associés à 
l’esprit de vin et au célèbre Fer Bravais.

C’est un composé alimentaire et médicamenteux 
qui demande le moins d« travail possible de l’esto­
mac, pour être absorbé dans le sang et qui, de plus,
active l’appétit et la digestion, le rendant ainsi | i/o? annonces, las réclames le* 
supérieur, dans son usagu, à tous les extraits de I doivent êtra adressés h * “ “Rament,
bœuf. L’expérience cîc plusieurs années a prouvu ! 7n a „
que c’est le remède le plus prompt et le plus actif j £ 3 fl> f H w* lo
pour enrichir le sang, pour combattre la tendance à ! & ^

KD JTfîU R-PR O i-jRIETA IR K,

j EUE BUADS, HAUTE-VILLE

• (J f g -------- ---------- -- ^ «I

la consomption et la dyspepsie des personne 
débiles.

iVïaÎBRUciBaiat cia
Au bureau du

ik Courrier du Canada.
HISTOIRE DE LA

Paroisse du Cap Santé
DE 370 TAGKS, 4 

Far M. l’abbé F.ÔL GATIEW.

prix ... •••«.%•% ••• ...%«*• ......60 conte

IMPRIMÉ Kï ?I73Uï6
L E G Eli ft RQ if ^ ,Y a £ ) :

Rditeur propriétaire, 
nio Buado IJaute-Ville, (juéiuc.


